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Stendha-lr d.i.f Léon Fhm d,ans son i.ivro, Stendha.l qL lg_Eev1iË$gr êst

rrempiriste¡ sensu.aliste¡ et rationa-1istê.tt Cþtte affinn¿.tíon ne eonprend

pas toute Lfévaluatíon d,e Stendhal of son oouvre pâr cet écrivain noderne.

Qua¡d nême¡ e1Ie exprírne nEttenenÈ Ie jugement d.o bien des crítj.cr¡es et

ile la plupart dss stendhalíons. Sa¡s doute aussi¡ Stendhal lui-nêne est-il

de oet avis. IL se d6cLa¡e un rídéologuer oonvaíncu¡ d,íscípIe ûíilèIe d,e

Destutt de Tra.cy¡ d.ont la philosophie remonte à Locko et aux sensualistes.

IL faut admettre que Stendhal a sa façon à 1ui d.'ínterpnéter Lrídéologíel

11 appel.le sa philosophíe particulíère¡ Lo rbeyLísuet. 11 veut d,écorÆrrir

les faits. Poutr Stend.hÐJ. 1e tfaítr est L'élément i¡rdispensable qu.í puísse

1'emener au but désí¡é¡ la connaissaflce d,u mondê. Cette ídée de La pr.e-

d,ominance d,u 'f,aitt est tout 1o contraire du vaguo romantique.

Stendhal f,ait grn:rd cas de so:: roépris des prerniors romastiques¡ sos

contemporai:rs. 11 est hostile à ltadano d,e StaêL; Íl ínjuríe såns cesso

Chs.teaubria¡dr quf il appel3.e rtle grand, låman¡ llugo ost rgo¡onifbrett ot

Lamarti:¡e no 1ui pfait non pl-us. Aux excès d.ri:nagÍ:ratíon¡ à la sonsibilíté

exagérée du lyrisne romantíque qu.i, seLon Stendhal¡ ongendre l'hypocrisíe,

Í1 oppose son esprit crítíque et son goîrt da l'analyso. Son amertumo

contre l'h¡pocrisie nta son égal que dans son insista:nce sur la si:rcéråté.

Pour Stend.hal La si¡rcérité avant toutl
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Stend,haL_e_t le Beylisme (Paris daitíons Albin-I{ichel. ¡ 1947)
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Dopuis son enfslìco Stendhal sravouê jacobín pâr sès sy:npathíos. Sorl

ponchant vers Lo liberalisne ntost quo raf,f,ermi par 1es jaiLlisseneatg

d'énergíe et Le senti.¡nent audacíeux d,e Ia líberté o;irríl a tat¡t adrntrés

pondant son séjour en Italior Plus tsrdr à. Paris¡ les influencos itàlåenrtes

règnent toujours, StendhsL nrest pas r¡yr habítué des salons du prenríer

eénao1e rornantíqrê¡ d,ont La polítl$ê èt lrådée d,s la líttárature 1ui

déplaísent 6 ga-lenont.

Lo styte ttécousr¡ ite StendhaL est une protostatíon contre le roaa¡tLsfle.

11 d.éteste toute décLanatí0rr¡ surtout co qu'if appolle rflrémphasê" d,è

chateaubriefld. Pour évíter. d.a:rs sôs propros écríts1 un stylê orr¡é quï

pourrait dístraire Le lectour de lal ponsée ossentiolle, Stondh¿,L Ee.vante

d.tavoir actopté comme nodblo 1e Code Gívii.l A son aníse 1os grands écrivaåås

ponsont fort pou au style. Stotrd.hal¡qui sresti¡ue un être dtoxceptíon êtt

ûssurénen'ur un grand éorivaj¡r, refusê d'être romo.:r'bíquo par Le stylo.

stondhalrronrancierl se clétour.ne dos bolles phrasos né].ödieuEeE et

ooloníos of des cadres exotiqrres ä Ia chateaubriand,. Luí¡ í1 co¡nmence paf

recuEíIlir les faits¡ csf il croít que les príncipes do Irådéologío lui

suffíraiont pour connaitre 1es hommes¡ poür lEs domfuîorr h¡êüê pour les

peiitilre dans ses roma¡rs¡ Du roñaß¡ Stend,hal veut faire uaô clissectíoa

clfuiqrre du coeur humain. Qu'l-L a atteint¡ en quelque partr soa but, est

évíd,ent3 crest à cause d.e son talent exceptionnel pour 1?anel3rse d,fétats

dtâno qre 1o ren¿rr! d.o Stendhal est dovenu de plus en plus grand. La

postéråtó semble avoír confí¡nré le porÈraåt drr¡r onti-ronætíEre què

Stondhal a osquissé ile,fni-mênne. TI n€ nous paralt guère rorcantíquê¡ trl

par Ia poLi.tiquo, ni par le styLe¡ ni par sa philosophie avé¡ée qu'il

développora dans ses rona:ns.

¡i,]::;.",: r^":':-:j.
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Stondhajt se sépare exprès de lrécole romantique. 1L y répugno

f,e¡mement. Ctêst par I:inattantion qurelLe nípond sur Ie nârae ton¡ car

Le puhlic de Stondhal Est peu nonbreux et on nt achbte Pas Êes écríts'

Do sss oxemplaires peiu Lucratífs de æ-!!þ9g¡ ¡ J'tédltflleur écrit à lour
Ét

au.teur q.rtíls éteient cmnÐ Eacrésr trcAr persorutê n'¡ togchê.tt

Aux soirées quê fróquonto Stendhal¡ soit ä Ro:,roe soit h Parls¡ if

bríl1e par des bouta.d,es íroniques et audacieusos dirigríos surtout vors

tout ce quri3. d,étsste' ta f,ranchise do cot originell vå. iusq,ttà l:jvrsol-

anco vou1u6¡ d,ont Chateeubríand, of ss côterie sont Ie plus souvont en

butto. Par suite druns telle cond,uite¡ les gons cultirés lront génóra.le-

ment maL noÈó.

Alopsr Stendhal est do mauvaåse réputation dans La sociét6. Pareílle-

ment¡ 1o rnond.o littérairê d,€ son époc¡.ro ne 1a prend, pas au séråeux. Tout

on ltignorant connê écrívain¡ í1 anéEntit son espoir d.fu?ro boLle carråère

littéraire. Pa¡ní 1e petit nombre dróerivai.ns qui ss ¡¡ontront coirdsscônd,-

ærts onvers Stentlhal¡ Goorges Sand r€marque rrså. se.gacitó plus inagínaÍre

que Juste,,r et qjoute quríL écrit m*l,-Vers 1850. Sainte-Bouvo¡ dans ses
+

Causeríes d.e_ Lundír a attíné lrattention sur L'oouwe critique clo Stendhal.

I

Paul Haeard,r l,gVíå le Stendhe! (faris¡ Librairie Galli¡neril¡ 1932)

Þ. 168.

ó̂

F.C. Greenr St€glhgl (Canlriago University Pressr L939) p. 336.

Â

Sainte-tsêuV€¡ @¡ Ie 2 janvior¡ 1854.
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ftroíqr¡'iI esti¡ae peu 1'auteur des ronans¡ í1 loue Stenclhal 1e crítíquor fl
56

lfldentifíe comrno d.iscíple de Dostutt tte Tracy et d,e tabanís; i.l consídère

lroeuvro clrr.¡n tel íd,éologue plus digne drattention par sa valeur psyeho-

logåqre $rs par aucua ¡oéríta purô¡nênt artistiçre. Crest peut-êtra cotte

admíration francho qui[ a ctoyuré naíssanco à un petit culte stendhalåen.

tsaLaac a presque boulevErsé un Stondhal inaocoutuusé ä êtra ag p.l"ecí6,

qna¡d iI a prononcé Ia Chqltgeuse dgla¡te un ehef-d,f oÈuvrö. Qweørd mêne¡

3.o style de ce roman ne lui plait pasi Bal-zac d,ásíre 6re Stendhal y fasse

çrel.quos changementsl A tout prend,ro¡ ses sontenporaÍ¡s nront pas biea

corulu Stend.hal; bion sûr, iLs ne Lui prâtont pas d,'attributs romantiQlrêso

De noE jours on appuíe son jugenoent sur un oêuvre publié beaucou¡l

plus conplet que oeluí çrí étaít accossibLe pendant Ia vie ile ltécrívain¡

et lf a¡ryrécåation noderrne do StondhaL est ùsbs évoíIlée. A force dionqr.lätos

assiôues¡ pendant plus d,tun d,emí-síècle¡ Les étud,iants ne cossent pas ile

d,écouvrir des traits nouveaux et étonna¡rts ä 4jouter à notre porüraít de

cet ho¡r,ee, llenri Beyte¡ quí stest cachó d,erråère le masquo du nom rstendhal',

tes romanaåers ruoder"nos nthésitent pas h adopter Stend.ha-L couu1Ìo frère

,,;.f
) .:

5
Héri.tf.or en pensée des philosophos d,u F/IIIo såàoler íL consoílle un

système logiquo de la pens,áe qurll appe1l-e "1ridéologío'r.

6

Auteur d,u Trait-d d.u Pbvsique et-ituJlorêLd,e lrli3r¿,us(L80e), où ii.
sragít ilo cartaíns aspects dtun sonsuaLisrne natérialisto.

7

Bar Edouand, Rod
po 134o

Balaec
dans son liwer Steq{bâI(Paris ¡

Revue Ps¡isionne 1840; cité
tibrairie llachotio¡ 1892)
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psychologíc1ue. 11 est ä peu près un d,épaysé à qui le iríirgtíème síècle

pourra-it fournír una ambia:rce ayrnpathíquo. St¿ndhal so oroitr lu.i-¡nêner

un être d'excoption. ,5o peut-iL quo co soit un anormal qui a sauté Irépoque

romantíque? 
B

Stondhal a f,ait mention aussi de 1a date 1BB0¡ ce ndest quo vers

oette anaée qufíl attond una apprtícíation juste de son oêuvrö et de sa

philosophie. Dès cette d.erníère partís d,u dix-netlíène eibcle iI resto

ua eulte stend,halíoa persista¡rt, A ce propos Bídet parle d,orrcet accord

i¡rtollectuol et sentimentaL druire époque avÞc un écrívain qui l'avait en

quelque sorte devj¡réert. ItCet homms méconrm do son temps et dispgru depu-is

un d,eni-sièclo;'ajouto-t-åLr 'fse trouvait tout h coup plus vívont et plus

jaune quríl ntavait jarnais été." Ctest précisénent ea L880 que Paul
10

Bourget a oxprÍaé on torroes pressants sa haute ostl¡ne d,e Stendhale 11 1e

proclæree Ie maS.tre ineontestable d,u roaân d'idées. Le procédé d'anal.yso

pénétrant appsye sur dos observa;bions pêr.s.oícaces sur 1es ressorts dr actions

himai¡res suiyí par 1'auteur du Disciple of par tar:t d'autours d.'après

sri.:nsplro¡ sÐJls douto¡ de Stendhal. Robort Greslou est fíLs lfttéraíro

d,e .fuLisn Sorel.

Une citatíon clo l'lïístoifê de-, la. Ltttératur r par Híppolyte

Taineerecapitulo nottement Le Jugoment propondórant sur Stendhal, Comme

B

Stend.hal¡CorresporyLa+rc€e Lettre à tsal.za.cn le 30 décembro 1840¡t'Je
pensais nrêtro pas lu avant 1880.fr Ailleurs¡ dans sa corre¡pondencer iL
avance les datesr 1890tL900r et même L935n

q

Frarçois Bidetr Ê_lendþa1(Parås:Les Cahiers de la Douêe Franco, L927)
P.22,

1,0
Paul Bourget¡ Sssaig do -Psycbqle&le_Co.qÞengg*ra.4ner i'fo. V.
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la pLupart des admirateurs et d.es détractours d,e Stezrdha-L¡ Tai:le négLige

tout aspect ronantique ou romanosque d.e son sujot, et iJ. en dít¡

. . , enocre a.ujou.rd.rhuí¡ 1-a phpart d.es lectours trouvent ses livres
pe"radoxaux et obsours; son talent of ses idéos étaíent prómaturéosi on
n'a pas compris ses ad¡nirables d.íví:rations¡ ses mots prof,ond,s jetés on
passantn la justosse étonnarrto de ses notatiovrs et de sa logíquoi ôn
nf a pas \ru que sous l,rapparencê de causour et dthomme du mond,e¡ í1
expLiqr.rai,t 1es plus conpl"íqués des nécaaísmos ínternes¡ qutiL mettaít
Le d,oígt sur les gre¡ds ressorts , r . erlt í1 tnaiteåt dos sontirnexr.Ès
cotimo on d,olÈ en traiter¡ ctest-b"-d,íre en naturalíste et en physiciorue
en faísant d.es classífications of an posant d.es forêos. A cause de
tou.t cola on 1r a jugé sec et excentríque¡ et iL est d,omeur6 isolé¡
ácrivar¿t dos ronu:rs¡ d,os voyages, des notese pour lesqleLs iL souhaåt-

3tt "t oUlsnteåt1ti:rgt leet€urs¡ . o . NuI nra mJ.eux enseígné à ouwir
Ies yêux.

Le critíque Tai¡re a eu urrê part consídérabile b, attiror d,e nouveaux

Leoteurs aux oeü,vres d,e Stendhat. 11 voit en f.i..¡í un profond ps¡'chologúq1

préoccutrÉ à raesenbler un répertoíre de petits fa-íis vrais sur s€s sujets

hrmaj¡rs. Encore une foisy c'est Ita":ralyse quron juge la faculté maitrosse

d,e Stond,hal¡ Îúêmo Ies dorniers progrbs psychologiq.r.es n'ont pas d.émod6 non

plus les conclusíons d.e cet analysto qu.ie i.e proníer, ait asseni'rIé ses

observatíons en une tlréoríe éc1aíréo par son roaår 1o nioux cot:i:u.1 le

RouEe of le l'.ïl¡ir" Bid,et dit que Êtend,hai. est pour nous Le grand ancêtreo

celui opi a ossayé la conquôts d,u mond.e par ltesprít huaa.Ín¡ rme tentatíve

dont nous rocueillong les fruits, qui nou.s a d.ororé une notion p1u.s sxacte
t2

d.o nous-mômesr d.e nos orígines, de notre histoire.

11

. llippoll'te Tainee Introgugtíon à, I'riij¡to-.i¡le .de--l_a l¡Lll-É.æLqfe ^,l,$glaise
(Hoa"th's iiodorn La::gu.age Series) p. 35.

1ñ
LlJ

Bid.otn op. cit.¡ p.28

.,1:.:
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Ilenri Boyle est contem:corain d.e la prer:ríère généra;tlon 
"ooi*tíq,ra.

IL nte çe sept ans de pLus qu.e La¡aartine¡ i1 vient d,'atteí¡rdro sa majoritd

au monent où dé¡u.te René, le prototype du jeuiro romantiquo mél-a¡rcoLíciue.

Sa. eanière i:rternittente d.técrívaån nomado embrasse les a:rnées où la

poésie et le dræa roraantíques sont on pleine floraison. 11 ne peut

maJlquor drêtro inftuencé por 1,a politíquo et La vie monilaine actusLles

et¡ surtoutr par Lo rsouvement intelLectuoLe 1o flot d.tid,ées nouvelles ot

Lri:rcertitu.d,e u.nj.verselLe qui ont détemíne les effusíons l-íttéraires do

L1école ronantíçe. tes bouloversemonts de 1tépoqu.o nrentrent pas pour

ríon d.a$s la foz¡latíon drllenrí Beylo. 11 a lrosprít cl'un révol-té¡ iL tient

à une rrzpture d,os rbgles du passé et í1 ne veute non p1us, ä.ueun rappor-b

avec les écrj-vaíne de ses propres jours.

La vio solitaire et roalheurêuso de son enfance et son éducation livrosque

pourraiont bien contribuer Þ. faire d,u joune T{enri u.n René. Pend.ar¡t sa

jeunesso il a Lu non seulêment les écrits des bsaux espríts, Les philosophes

du XtIIlIe sièc1e1 mais il s'ost enthousiasmó pour Sgeo4 tegga.q! of la

NouÏgl:g-HéloÍitgr dont La sonsiåilité extrêne à äJlÍrfré le romantismô.

stsnd,hal est pout-être¡ donc¡ ronantique malgná lui cer¡ dít Léon Blr¡a:

'rÏl. a grand,í clans La même socÍétó, iI a rospíré la nrê¡se e.tmosphèro

sentimente.le¡ . . . iI a suívi ou remonté les mê¡oes courants d,'idéesett qu6

Ies roraantíqu.os. ttNê nous étonnons pas¡tr continuo Blun¡ 'rsí 1a sensíbí1ít6

stendhalíenne est, par os$encê, La sonsibitité roraa¡rtiqlo née du síèelo¡ et
L3

que J.e ¡taL du siècLe lta touché,rr 11 est irapossiblê que le ror¿antismo

nrait poi¡t pénétré Stondhal.

13
tsLumr op. cit.¡ p.166.
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Las crítåques se sont aporçus d,a 1¡antíthèse stendhalíenne; ltop-

posítion de Ia froide raíeon à La sensibilité¡ mais¡ généralomerrt¡ on

d,iscubo 1o côté a.::alytíque et nóglíge le côté rome¡tique. Le don oxtra-

ord,j.naire pour ltanal¡rse psychologiquo exercÞ unÕ attractíon írrésistíble

sur les critiques et le style sec de l'oeuvre de StendhaL est sajls nua/roe

romantiquo. Qu¿::d rnê,me voí1à l,f. BLrm o¡ri dit: "Ta:rdís que le beyli-snre

contj¡rue le ]ffIIIe sièc1e par son allure foruolle¡ par son procédé

logíquo of par sa rnéthod.eo iI est roma.ntique par sa substanse et pa.r Ea
L4

conception fína1e.rf A son avisr StendhsL est roma:rtirlue "par sa víslon

de 1'emour of d,u bonheur¡ par sa conscionce d.e la solítud.e personnello,

par la róvolte contre J.a tyrannie d.es rbgles of La pernåtxênce des formês.

11 se sópane de L'École romantiquê par toutos ses opi:rions réfLéchios
15

et toutee ses préférênces d'tícrivaÍ-T¡.ft Donc; Stendhal¡ 3.ogícíen et classiqrrel

décèle dans son caractère et d,ens ses écríts et dans sa philosophier

quelquos tend.srces romantiques. Ctest la täche cla cetto thè¡Ee d.e d,écouvrir

Jusqu'h. quel point le roma;rtisme a pénétrá StEndhal.

L4
Blun¡ opr cit.¡ p. 166.

I3
*bi-d., p. 19?.



Afin de pour¡oir ídentifíer les caractères d,u roma¡¡tlsne quí puissent

ee trou.ver da¡s ltoEuvre ou da¡rs J.e personnage de Stendhal ÍL faut f,o¡rnu.ler

aussi nettement que possíblo 1a doctríno ronantíquel sí doctrj¡ne g e.c Au

co¡ffi¡oncemont de la recherche d.es tra.åts ronantiqrrês¡ LIn coup d'oeiL ieté

sur les principes de 1réco1e olassíque aíd,era à f,aíre comprend,re coment

il était arrívé qtre La Líttérature cLa.ssiqua, sévère et restrointe¡ se

transfoma en litt6rature romantíque¡ ínsorunise aux règles¡ soít cle fonne

ou d,e matíère.

Dans son lívre Romanticism in nrange ld.il. CLonent d'oi¡ne une o:çosi-

tion de cotte transfonnatíon. Selon 1ui¡ le ronantisne évolua peu ä peu.

de ce même classicismo auquol iJ. se tror¡re plus tard en op;cosåtíon coar¡-

pLèten La ra.íson¡ 1a volontát I' int{g$,natíon et La sensibílíté sont Les

élénents essentiels de toute littératurer solon Clement¡ cômme eLles Ie

sont de lresprlt hr¡na:in. Et la synthèse d,ri::spiration Fô conpose do ces

quatre éLé¡cenÈs essentíels. A mêsure que la pensée et le goùt aotuols

pbsent plus orr moj¡rs sur lrune ou. su.r llautre d.e cos qualítés¡ il. en sort

deE littératuros dívorses¿ au i(ìlÏl1e sibcle la slassique exalte 1a raison

et la volonté¡ au EXe la ronantiqtre met sn re1íef 1tínagÍnation ot

La sensibilíté.

Avant la P.ávolutlon¡ le pouvoír¡ ltautoríté et le preståge de la

¡nonarchie étaient i:rdisputás. Le cLassicisr¡e apparbíont à ce monde établi

oìr ltoptiraisno est généraIr te¡dis qr¡o la roma:rtis¡¡o ost à un raonde oìl

íL ne reste ríen d,e certaín1 oìr rbgno la d.oute. La littérature cLassique

C}ÏAFTTFE ÏT
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étaít fondée sur le princípo quo les ancíons étaient dès longtonps arívds

au bøau í&óa]. artiståque¡ et quo ce fut Le d.evoÌr d.a lrartíste de chaque

nouvolle époql,o d,e reaf,fírtrçr los vétités uníverseLles. fL chorcho ä.

:._ :-: I-,,,:,,. e:rprÍmor Los qualités par 1esqrel1"es les hommes se ressemblont et hégLíge

les petits détails' Ias ildfférences indívidueLles ontre eux. Comne ctest

par leur vís íntérieure quð IeÉ inôirídus sa sr6parent¡ les clessíques

,..,,, eonrptent pour ps-r¡ la eensíbilité at L{Ínagination¡ tandiE qurils ¿lonnont
i.:r-

: -::-
..:l

,r.',' f,acuItés que L'homme touoho Le plus prbs b la perfectåon brmai¡¡e¡ lroxercíce

d.e La raison¡ ctost Lractívíté íntelleotuoLlo suprêne¡ Ltoxorcíce de Ia

. volonté éLève Lrirom¡ne à sa plus hauto digaitér Los classiquos tend,ent toujours

vens 1tu.níté1 vers ce qui est pennanent d.ans lrart¿ ltuniversaSíté d.eE

vírítésr d,u géníe of du goîrt. Stappuyant su.r la sensibí1ít6 of 1rlmagínatioa

les ronantíques opposent à 1'univer:sellté lfíndívídusLíté¡ à 1'unító la

divorsité¡ à la per:nanence la nobíLité et La variabílité de gotrt et df oottvrêo

Crast Ia tragédie frança.ise d,u FIIIe sièc].o q'¿i saÈisfaít le plus exacte:nent

au¡c conditionE ile 1rídéa]. classíquer Pour Ie styLe¡ la tradftíon classique
.

f.irnítE 1o choix de sujot¡ le vocabulaíre of rnâme 1o r¡'tl:nel 1o sujet doít

': avoír ure valour unívgrssllg; 1o vocabui.aÉro doit être digno d'un tol sujet¡

ltalexand,rj:r est oblígatoite pol't" les vecrs de la tragedte. L'iaritatíon¡

principe cardinaL d,u classicísmo ËäÞpose d,os règles.

.::.,. Les phílosophos d.u. XVIIIe siècLe prenaient leur plus grand, plaisír ä

1'actir'íté i¡rtettectuolle, Ils f,aisaient peu d,'attsntion à La vie i:rtérieure¡

La v:ie senti-montalo¡ of ils étaiont peu sensibles aux boautés d,u peysager

i.,-:.:.-:.:a
i':. i: àr.



En criti"clue ils resteient¡ pour la pluparte fid,èIes ä Lrh¡r,pothèss d,run

beau íd,éal fíxe. teur vraíe supériorít6 est dans le domaine des íd,ées.

Sa¡rs aucun appol au sentj.sent íLs pro*uagoaåont Leurs ådées of on les

accoptait d,e la æôme façon, Quoío¡ro parfoís d,o biaís; à cause cla Ia

cênsÊre; íLs osbrent faíre la critlque des i¡rstitutions contenrporaínos¡

surtout cle Ia monarchiE et d,E LrégLise. Leur philosophie opti.rniste qui

tsnaít b, la possibilítér à Ltínévitabilité aême¡ du progrès hrmafur¡

ótaI.t trbs ava¡¡oée pour ces jours-lb.. Avoe l'écoulemont clu ternps les

ídéos sm,áes par Les bezux cyniclues ctu )fiIIIIe sibcle portbrent Leurs

fruíts. La Bevolutíon éclatao Ni X{ontesquíeu ní Voltaíro no sereit à

son aåse pa¡cni Les jacobins; non plus à leur gotrt les Reræ¡ Los jeunes

ronantiqrea ø5Lancolíquos' Il{ais par ltaudaco de leurs ldées iLs eureat

co¡'üaÍaement une grand,e ínfluonce sur les eírconstances ciuí faç onnènont

oos 'bypes síngulíers.

Néa.rmoins le XVITIo siècLe n'ótait pas tout aux froíds., intollec'buelE.

I"ss "naltres d,s la sonEibil-ítéttr coülme 1es appelle Trahardr-mettent lrharqtre

sonsíble quí obéit b sos pa^ssíons natureLlos au-dessus de Lthcmne de gdníe.

Au XVTTIe sièo1e¡ en èff,et¡ i-rÍnagínatíon jolre uR rôIe mini¡ro¡ maås

Ia senslbíLíté srannonce, même e¡rant Le noment oìr Roussoau y d,onno Iíbre

cours dans Ia NoËvs11.g-.I*íL_oíbe. liaråa.nne¡ Ithéroine d,u 1ínre d,e i.,[irrívauxl

qui essuyo sans cssËe bien d.os d,éboíres¡ et Le Chova-lior des Grieux¡ lremoureux

toujours trompé¡ du roman de l,taþbe Prévost1 no se trouvent qr.lo rare¡oent

sâns la¡?es aux yeux: ils chérj.ssent Les souffrencês que leur apportent

11

I

SíècLe

Jìì:::-::t::jlll .':-1.:.:.:: i ::-l;::-i; .:'; :.:.:-:. '. . - ' . r'. .':-: ;- .:

P*erre Trahard,¡
(raris I Boivínrã. 193L) .

de la Sensibilité



Itanour¡ 1o plus haut santiment de tous. 0e sont 1È, d'es persor::rages tout

autres quo lthéro'í¡ee racj:ríenno1 frappée par sa passíon puåssante¡ qui se

sent 1a ylcti¡n6 dtun sort f,r.rneste. L'ídéE de La prinauté d'o 1a passÍ-on qtre

Rousseau v& avancor se pr6pa¡e déià" Lrídóal classiquo ne répondai't plue de

façon satisfaísBnte aux besoins spírf.tuels des Frarçais. Le ro¡ra¡tiqlrer note

Gira.ud¡ øst "né dans lescproníðros anlrées du XiflIIe sièole lorsErron

rendit place dans Lo coeur deolrhdme aux rá1a¡s do lri¡naginatíon of aux

troubles cléLicíeux d'r, ooeut."-

Qgand nnâ,ne¡ Le ronantíene ost bea,ucoup irlus que ltexpression ile la

sonsÍ.bí11t65 A son d,ébut¡ ntétant gubre qrtunê forse négative¡ lropposition

au cLassioísmo¡ í1 rcarrquaåt a¡r irouveau mouvement toute appoL1-ati"on d'istinetíve.

Darrs Ia ldo'¿gelLe lléIoÍse Roussea.u ne f,ilåt qurapp}åEror ]''épithète 'je ne

sais Etoi, aux songatíons troubLa¡rtos et aux seatiments profonds. Maís

crost Iui qui¡ 1o premíore Bê sorvit du mot rromantiqr.rer ds.r¡s Ia littérature

frarçalso. Dans la céLèbre cinquíème promenado de ses Rêve.rieg-llun

promoae:gl Þ-oLåt+ire sE trouvo unô descríptíon dtun paysage qui saisít

l,rimagånatíon of émeut le cosur¡ ntes rívos d,u lac ctre Blonne sont plus

sauvûges et ronrantíques tlue ceLtes d'u lac tlo Genève' parcê que les rochers

et Los boís y bord,ent lteau cte plus près.""Le $$!ig!gJte lrAcadémíg

dé1i¡site lremploi d,s ce not ainsi quril suit¡'tIl se ctít ordi¡a:irement d'es

Líeuxe d,es paysages qui rappelLent ã lrimagÍ:ratíon 1os d'escrÍ-ptíons dos

L2

(Paris, Àrrao"nd-Co1i:r¡ L93L) p. 4.
Jean Gíraudr t-l

Ð

Jean Jaeques Rousseeu¡ Rèvoriqq-d.lun P{omenoi¿rjlo-li'Le:Lle¡ Cínqu.ibme

Promenado (farís¡ GåÍniêr¡ S.D.) p" 44.

Les i-Iom:¡e
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poèneÊ of des romans.tf En De la.I,itté_{atrre, Ir,ladano do Staíi1 précå'sa sa

notion de la líttárature ron¿¡tiquo: tT,ê non du romantique a été í:ttroduit

nouvêLlsrdent on J\llernagno pour désignar 1a poésío dont les ohartte des

troubadours ont été ltorigiao¡ ce11e qui ost née d,o La chevalorie of d,u

5

chrístíanismortt Les notions antí-aLassíques do Stendhal a¡ratrt éi,,6 cowtractées

pendant son séjour en Italíe¡ il employa La fo¡r¡o italía¡isée 'froma:rtícísaeort

qua:rd íl srongegea dans la ba-tailIe ccntre lrAcadémie, quí se constitu.â,ít

d,éfenseur de La tre"p,d.ío classiço. Lténorgío romarrtíque d,o Stendhaln qrli

f,ait contrasto avec La lassítud,e et 1o désespoir du romantiruo franga-is¡

laisse rÐ;:pel"or Los ce.rbonarío Ses idéês sur 1o dramo romantíque, pubLiées

en Racing_gl:qh.ake$lgÊIg d.érívent d,es selons m_ilanaj.s plutôt quo d.e ces

i-nfluonees parisÍennos qui produisírenÈ Lu- poésÍ.o lyríg're frarçaise. Â.i:rsi¡

sa¡rs d,ésignatíon reconnue 1o mouvernent ne cessait pas d.o développer et d.o

gra.:rd.år. ilprès 1820 on accopta général-enent le mot [ro,-,rantíque'r pour décråre

la révoLuLion littérairs qui étaÉt b" co moment en traín ds s'acconplir.

Une fois habítué au not rrromantique't¡ com.nent ost-co cFrton Ie comprit?

Les ennønris d.u- olassícfsüê ne pouvfflt s'a.ccordsr õur ce quí devraít coir-

stítuor 1e ronavrtismeT iI est Ínpossíble d,'on trouvor unê défínít,idn do

portée suf,flsanto¡ Pour StenðhàLr pÐr e;r€mple¡ le romantíeue en U.ttérature

nrest quê ltaptuaLité' 11 en dlt¡

Ire romantlme est lta¡t de présonter aux peuples 1es oeuwes littéraireE
quí¡ ctans lréto;b actuol ile leurs habítudes et d,e letrrs croyances so:rt
susceptibles de Lour clor¡ner le pLus d,e ptaisir possíble.

Le cLessicísme¡ au aontrai.re¡ Leur pr.esente La- Iåttórature qui
tlonnait 1e plus grand, pLaisir possíblo b. leurE arrière-grælds-pèros.o

4
Citó par Gíratid,¡ op. cit.l p. 3r

5
l{ad.amo de StaäL¡ De_1ê_L:Ltté_rqture I cité

-Stendhal, R¿.ci::a .e.t $ha]tgsp€êrc (farlst

: ,: I -:.,., ,. . :l . . .;...... .. r.:.: :. .:..:r'.. : . .

par Gira-ud, op. eít.1 p. 3.
Arbelet-Cham¡ríon¡ 19?5) p. 3åo
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Aíitså 3>rís1 opelg.res rácrivains tels que Ra-cÍrte, étaient les ronantic¿u:os c}e

Leurs proitres époqu.es. Ðe r¿ôme e.vís¡ tharles lüodíer1 e-ubour de quí grä.ssófdblè
'17

Le premíer cénaclo roraantíqu"j en LB21 aJfínne que rtlo ror¿sntisne pourrait

bíen ntêtre a¡tre chose quo Ie classíc1ue des modernes, ctost-h-d.írê Ito4>r-es-

sion dtu¡ro socíété nouvellen qui nrest ní colle d,es Grecs ni cs1le des Romai¡s.

Lténergíen ltaudace of los diversítés romantiquas i.nspírent à Victor llugo
9

d.tsn d,iroz t['e romantís¡ro ctost la Révolution françaj.se faíte lÍttératüpê.rr
L0

rrJrappel-1o classíqu,e 1o se.in¡ et Ie rcmdrtåsxûe le ma1ad,ê,3 en a-nnot€ant cette

défi¡rítíon dnigra:rte d,u ronantísmo, Goetho pensaít¡ ÉalrË doute¡ aux affect-

ations extrava.gantesr Ðr$r pervêrístés nrorbides ì. la modo qui arnènont jusqurä

Ìrno rasuo do su-icidosl à tous les excèe attríbu.bles au 'mef,. du sibclet. A

chaque díscíple sa d6finition particuLíère du roms¡rtismo¡ prreciséæont parce

que crest l'índividuetíté quí en est lo trait dísti¡ctif,.
Par son ind,iviclualísme 1e romentísæe ost bien Lrhdritier de üoan-

Jacques Rousseau¡ appelé souvont le $rald-père du romarrtåsme, Ctest bion

Lui qr,rí avait Le æioux exprímé 1os tond.ances noriveLles quí a1LaÍ.ont aboutír

au romantisne. Lui-n¡ãne est 1e stqlet préféré de tous ses écritss 11on

soulement se promène-t-iL à travois los Cqnfossions et los @æE-*erun

Erygleneuf Solitaíre maís í1 Ee donno aussí r'¡e vío ídéa-líséo d,ans Le

personnp.ge d,e SB.íirt-Praux¡ 1e héros de son Íoftolt¡ la jrÏouvello l-IéLoÍse.

Iií. igo41u" était bibLiothéca-ire d,e LtArsenal¡ l.o lisu d,e réunion drune
côterie rolrantiqus où se trouvaient d,es lyriques¡ des u1¿',rü.s et cles cagrolíqtres.
IIn d,euxibmo rcénaclet plus hardí oì¡ Le roma¡rtisne était Libera.L tonait Ses
assises à. Itatelíer d,u peintre jltienne Déléclu.ae.

()
It

B

Gårauil¡ op. cit.¡ p. B

Ilugor ¡leseali¡Pré faco
10

cité par Giraudl opr cit.¡ p. ô¡

de ltauteur(1869) cité par Gíraud,¡ opr cit.¡ p. g.
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Í1 staband,onne aux f,êvðríes¿ les pays chi:náríques qutíl habite pend,ant ses

périod,es d.e contenplatíon ont plus do réalíté pour Luí quê ses círconstances

actueLLos. NouvolLo at si:rgulíère aussi¡ l,a phrase méLodieuse et rfthnée

oìlp3-oyee par Rousseau ressemblo.pou au styi-e sec et ;oíqus:rt de ses préd,éo

cessêurs, Los beaux esprits du lîfIIle siècle. ElLo ost un avent-gotrt du

l]rrisme ro¡eantíquer te senti-nent do La nature fut introiluit clar¡s la

líttératurÐ par Róusseau. 11 croit clue lrhomme¡ bon par la nature, a été

oorrorrrpu par la socíété r oètte sorte cle primitívisne quí est La philosophie

d,e Rousseau sembl-e être liessentioL du ronantisne. Pour luí les règles et

l,es Loís sont toutes inutilos et toutes les convene¡xses socísl.os artifícielLes.

Dans son oeuvre of c1a.:as son caractèro íL se trouve los deux faces d.o

1rínclívídualísme romu,:rtiquor le lJ"rlsne subjectíf et la révo1te contre

touto coi:trai.nte erbé rÍoure.

0n saít bíen que LrinfLuenqe ds Rôussoau fut considéreþle de son vívant.

Puis¡ ponda:rt un demi-sièclo¡ oLle sornble tomber dazrs 1'ou'olí. La Révolution

of ses suitos obstr"uþront los progrès littríraire;;. tléeJeofuls 1a phílosophío

do Rousseau est fondamentale ä La RévoluËion olle-mêmo. iln ro::versant les

ínstitutions établíes¡ 1a Révolubion au fond,, cherclrait La tíberió i¡d.tvidu-

oL1e¡ et en cela elLe réaLisaít' La philosophie rou.sseauíste, La víolence

de La RévoLution at'uirâ. ltattention d.e toute lrfiurope È. cotte phiLosophie.

Le. Révolutíon et Los guerres d.e l'Empirs avaient ca-usé la cliffusi-on Cos

ídées frnnge"íses portout en itrurope, ígalement¡ les émigros, d,e rotour

eBrès d.e longues a:rnée¡ passées à ltétrÐileier, ava,íent apporté avec eu:¡,

une conne.issanes d.es philosophies et cLos littéraiures étrangères

qr-rÍ. servireísnt à enrichir la culture indigèner Les jeunes offíciers do
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I'trapolóon apprírent çelqua choso d.e ltart italiën èt d.e l-a philosophio

alleraando. PLusieurs d,es éLénents divors et ve.ríés qui caractéråsaíent

Le d,éveloppemont du rome¡tísmo à. Ltétranger stassixniLaíoat dans Le na.Í.ssåEÈ

ronantisne f,ra:rç aís et lui d,onnaient son ton cos¡aopolíte. Pend.a¡t la
période d,linactívité litiéraire í1 y out¡ donc¡ un va-et-.¡ient cf idéos çio
un jourr se cristallíserej.ent et décideraíent ta matièro des lívros pas

encore écrits,

Une d.os prorniens cosmopolítes, Iíe.,C.ame d.e Staeíl¡ pa.r sos livrosr Ðo

lrrLllengqno et fle-i.a Lått%ratwe, répandít en Frar¡co lti.:rflu.ence de Shajre-

spearo et de LtÍuropo d,r: Nord. Penda:rt Los prenibres améos d,u ,,GXe sièeJ.o ¡

ì:nproductíves d.raiLleurs a-u poínt d.e vu.e líttráraire, Ê,ppÈ.rrtreht ces livres
pour frayer La píste au ror¡entisrno. La no'r,ion¡ o-xpcsée clans De la Líttératuær

des rapports étroits entro l.a socíété et la littára-ture allnonce la théorie

d'e StendheJ ds llactuelité de La littératune ronantique et¡ tout aulante

sa. répudíation d.ru.n benu íd.éâL fixer De L'åJ..l-e-mq"e€ d,écouwc aux Ï"ra¡çais

la philosophie du Nord of sa líttéra.turo rrromp,fr''5-o¡lerr qr-ri- sri¡siríre d,u

christía:risme et du no1.'en-Sge¡ quí ost i.:rdígèr:e pluüôt qu'Lnportée, et

qui mot en oeu.LÏo nos énotÍons peÌsonnelles et nos r¡,ra-ditions nationeLos.

Lf autrs précursottr ronanticluo contenirorai-:r d,e ïriaCarne de Staéle naís

d'ont l'tinfLu.ence ét,Ði+ énorutémoirt plus gra-zrde¡ est Cha.teauÞríand,2 lo
tpère du roma:rtisr¿êt. Quara.nte a::nées après*ia public artían d,e la $ouvelle
llólgilse on retrouve da-ns I'osuvro d,e Chataubríand, boauccup de tra-íts

rousseaui'stes. Co¡n'ce Jea:r-Jacquo , Chateauþrian¿ étsLe son moi; Ilené nrest
qu.e Chateaubriancl Iui-rnô¡re¡ il so confesse pÊrr ur ricít dit o.utobiographique

oì'- Lo sentÍæent conpte pour beau.coup plus qutaucr-ure pr.écisåon d,o fait"
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À Ia phraso mélod,ieuso d.e Rousseau Ghatea',jbríand' a ajouté la. couleur

exotíquo d,os descriptions de B¿rnard,in d.e Sa-int-Píerre. Commo Rousseeu

aussi¡ í1 associe Ia nature à ses Í.mpressíonsl í1 ne 1a voít c¡re subjective-

mont. Etre d.rexception¡ tout à fåít comaê Seínt-Proutc ou'rTerther¡ F.onét

l.e ¡nóconnu¡ dtorígine nystéríeuseo a:bteint dtune passion i:rélu.ctabIo1 de

volonté atrophíóe et abandonné aux rêveries méLa¡coligues, devint Le type

ronantíque favorí¡ le prototypo d.e Ia victí¡:e d,u tmal d,u síèclet.

0n ne peut juger ní les ronrantiçes ni lours doctrínes sans regarder

d,e plus prbs 1e'rmal du siècler¡ d.ont Alfred. de Liusset fait l'exPoeitíon

d,ans La Cgg[esglon {!¿F Enf,ant d,u Sibcle' 11 y anatyso l'ârne drun René

i:rcarreé, lu.í-même. Sa. génération ne trouvait plus de voie ouverto ä l,a

gloire¡ commo i1 y en avaít¡ une dísaine d.r années pLus tôt¡ arrx offiaiers

d.e Napolé on.

Trois éIé¡aents partagaient clane, alors 1a våo ç¡uí sroffraåt aux jeunes
gêns¡ dorrière oux un passé à jana.ås détruit¡ sragíÈa:rt encore sur ses
ru.i¡es¡ avêc tous 1os fossiles d.o 1'absolutisrno; dovaat eux l,raurore
drun isr¡onse horízon¡ les premières elartés d,e 1¡ avenir; et ontre css
der¡x mond.êË o r . je ne så-is quoi do vaguê et de flottant . . . le
siècLe présent . o ¡' VoíLä dane qtrol chaos iI fa1lut,çhoisir . . .
Napoléon avait tout ébranLé en passa¡rt sur le nonde.¿¿

Â.insi¡ touto arnbítion of tout espoír contreoarrés¡ ces jeunes gens se

livraient ä la méLancolie¡ b l,'incertítude of à. la pa¡esse. Prívés d,e

camåère ni-litaire, ils méprisaíent égalemont le clergé et 1a bourgeoisie

quí avaíent uai¡rtsna:rt le pouvoÍr, Se croyant furos s'upórieuros¡ ces tenferts

clu síèclet ne voulaient ní réponctre à 1'appel: 'fFaites-vous prêtrosr', ni
gtaba.ísser jusqurà 1a corruption du corunorc€o Par conséquentr los lviusset

LL
Alfred do ÏJussete La Confessíon d.'un Enfgg!_$g-å¿Þcle¿ 0euvres

compl"ètosr v.5 (Pariss cm



of Los Lemartine¡ les díssíd,ents tourrírentés d.e la. gÉnératíon de 1820 ne

d,aignaiont srintéresser qu'à eux-mêmös1 et le culte du rmoir est le tratt
pnédominant des lyríques ronantfeuôso

Type cl'home fatale un jeune poète malhaureux qui avaít rócu sa poásÍ.e¡

lrA¡glais exiLér tord Byron¡ ínfluerça forteuont ltticole rornantíguo f,rÐçaisê,

Parbout on Lisaít son oeuïre et on adminaít et imitait 1os partieuLarítés

ôe lrauteurr jusqutaux biaarreríss d,o sa fagon de s'haÌ¡íller¡ IL était ¡eême

b La noite d,têtre pãle et cadavoroux¡ o:r oultívs.it lîaír fatal¡ lraír 4run

Byron dévoná på¡ sos passíons. On s'é¡aerveillait de la nisanthropio¡ de

ltónergie satenÍq'-ree o.u$€i bíon qr-re Ce la beauté d.e fíguro extraordinairo

do ce revolté quí brisaít avee ostentation toutes les convenâícos. Byron

et sos héros sont d.os révoltés¡ Àr,oujours en scène: íls criont leur dérisíon

d,e lrhr:rnanité et mettent en spocÌ;acLo leurs voluptés scand.a.l.eusès.

llu prenier abord iI sernble pa.rad,oxal c1i,io les promíers rouanticpos

aient ót6 pour tLe trôno of ltautol.t plutôt qu.o libdrâulc on polítiqu.e. ILs

Ie furent à. cs.use do f infl,uonce de Cha'r,eaubría:rd. eflaussí pour prendro Le

contre-pied ces classiques. ceux-là favorísa:ient le goüt et 1a pensée

d,u ,'ffIIIe siècIe et étaíent pour Ia pLupart libéral¡y,. ¿rr ave¡lcs sur tous

Les autres romeuntiquesr aveo Eaci¡rg_q! shq,Fee-pdsre, en 1823¡ stendhal

alliait le Lihéralisae politíque au lil#ralísme lítteraire. Àprbs 1830,

cependa:rt¡ 1o ronarrÌ;isnro, uïl üouvement a.u foad r6vol'.rbíonnairoe srassocís

plus génégaj.ement au libéra1ísme en politiq;e¡ par ê..c€mplp¡ Lonartino et

victor Hugo d.écid,ent d,e tenir pour 1a pépublique pIu.tôt oJlo pour le roí.
Les ínfLuonces littéraires of socíalos du passÇn de lrétrarager ot

de l'heure actu.elle qui étaiont entrées Cans la fonnation d.u romantísr¡s

18
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se dévoilent ä divers d.egrés of de d.ívorsos maníères d.arrs 1es gênrês

líttáraires¡ la poésie¡ Ie théâtre et le roïirêJtr En prose ctótait Chateau-

briand qaí latrya 1e cou.razrt ro¡na:rtique" Crétilit du théätre exclusivement

que parlbrent ceux qui ccmprenaiont cê mou.voment coirnâ Ie conble de la
réaction contre le classicigmo. La poésío lyriqure de LB20-1830 est de nos

jours reconnuo comne La réal.ísatíon juste du roma¡tís¡nè.

En 18å0 appaltrrent les l.{é4it-gtions de Larnartíns. Le poète y confesso

ses tou¡?aonts et ses espoírs. T1 clrerehe iL no saít quoi; d.ésenchâïbé, íL

trouve soulagemont d,a¡rs une nature sy:npathique ou. er¡ Ðíeu. ilugoe Mr¡ssot

et vígny peigneirt chacun son moi. A d,ívers dogrés ces poètese tout on

cherchant 1eu.r gónie dans lour propre ooêur, cer leur poésio öst aussi

avontuBêuso quð tr eur espritr chantent Ia nature sensibl-e et slrmpa.thíque et

lranour íróatísabJ.e¡ la râverío d.ouce et ¡aélay¡coIíque et leurs vagueË

aspírations v€rs l.rínf,ini. Lrirnegínatíon et la sonsÍbilíté étant ä Leur

apog6e, la líttérature fre:çaise srétait éloignée autant que possíb1e do

la littérature classiquo.

LrAce.drámie française, se constituart défensew Cu cl-assicisme(et par

cla-ssicisine elle entonCait surtou.t la traged,ie classíque) vísa à rópud.íer

1es nouvelles tend.eflces i:rquíétantes. Ðe¡s un petit 1ívre¡ [Í. Augerl do

lrAcadrénier fit una ê)rposition d,o cos sentí'nonts. En róponse à cette

brochure¡ Stendhol pubLia un r¡anífeste d,u roma¡tisme, Racine e!.¡Shalcg,6poars.

A Racine Stendhal oppose Shakospeare cofine t3qpe rona.ntiq.ro. pour Stondhal

la lit'ùérature théàtralo est l.a seule ronantlçe: iL ne fít aucîrn ces de

1a potSsie Lyriqr-re rnême ä cette hsu.re de sa pleine fLoraison. Leõ

tragédíes de Racine nrétsnt plus au goüt dos FrançaÍse õtond,haL lour
récIæo un ro¡aa:rtisme théâtra-l" 11 consoiLle un d.ræo netional en proËô¡

'': ':.: ."
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líbéré d.es liens dos règIes êlassíques. /l vraj. díree ce Eörcoau aud.acieux¡

Ragi€P et-S-hg¡cgspeare, nreut pae grand,e i¡fluenco car¡ ce fut 1à lrher¡re d,e

triomphe de Ia poésie. Copend.ant ces mêmss poètes Lyriques tournèrent

bientôt au théâtrei r/i.gny, Lftlsset et Hugo établiront ua théâtro romantiquo"

Dans la Pnejla,ce du -Cronrwe].l ð.o L8271 Víctor ]Iugo orçrima avec fbrce la
réactÍon contre Le classioisme aussi bien que ses idées par.ticul-íères sur

1ra-rt dranra:üíque. Los classíqu"es te:raíent surtout à f imítation¡ llugo à.

la vérité actuolle. Pour Les cLaesíqtres uno versj.fícation traditionnelLe

et Le styLe nobloe la d.istinction d,es genres, los unités-on Éommô, un ar*

arís'bocratíque; pour llugo¡ Têrsification of 1a¡guo lÍbres1 abanclon des

unítés, mélenge de genres-on sonne¡ un elt'r, populaire.

Le roman roloenti.quo se préparaít de longue d.ato. B.oussoau of Bornanclín

de saivlt-Pierre avaient rancó la nrod,e, dès le ,rirxe siècle adoptéo et

élo.bor"eo, do 1a nature è. La fois pitiorescluo e* sentirt-rentale¡ presque nn

pêrsonnago d.u liwe, et de lrhomme covrsidéré prosque ontièrement comme uns

äme sensible. Au com:roncþment du lfiXo siàcle¡ i,iadame d.e Sta61e puis thateau-

bria:rd se réflè'tont dærs Ie prestíge d.u wertherismerCde la mélancoLíe dés-

espóreel d'e i.rénotion et d,u rorca¡osque moyenâgeux. Ateta et R.ené of Ðelphine

furent sr-rivis d.rAdolpho et d'O'benna¡n. A 1'exception de 1'oouvrÊ d,e

Chateaubríandr La stylo y reste classiqu.e. Les hé¡os ost 1e t¡oo romantique,

Ltídéalisation par ltautour de Lui-mêr¡o qui fait d.u romen uno au.tobíographie

sentjrcontalo. Le ror"lan romantiquel h. La différonce des autres genres,

nteu-t pa-s besoin de se d6ga.ger ds 1a tredition classiqu.e. g¡est L¡1 genro

nollvêa-u, non reconnu pÐ-r Les arbítres cLassiclues, of d,ont le XIX9 siècle

Ðs'u L'époqu.e particu.líère. stendrrar- ost d,e ceux qui restent classiqu.es Þour
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La f,ome et Ie gotlt. 1L népríse lrexubérå$ce du styJ-e ronoatíç,.e et

tous ses tvagu.est;quand nêne1 da¡rs son proprè oêuvro, il est roraantåque

par son fort individualismer Þar sa sensibíltté délicaier paf, ses þéros

qui rue sont que Lui-mêne. Vi.ctor Flugo ajoutê urre quatitó d,rarirati-que au

romani ses ronÐns et ses drames sont également d,es néLodrsíes extro--

vagants. Sous lrinflLuonce d.e iïaj-ier Scott i1 contråbuo au romaJ,t fra.:rçaís

do Ia couLeur locale et d.es avên¿{,uros romafiêsques et son isnagí:retíon

prodígieuse crée des atmosphères exotiques¡ sou.vent horríblos. Cependant,

La líttéraJutlf,O rornantíque sê caractériso surtou'u par sêÊ hórosl les

äorthorr los Rer¡íe Les JuLíen SoreJ., jeunes homrnes aux prises avêc ujio

socíété hostål-o ou avec la fatalité, par ses aventures rcma¡1osques et

ses cad,res oxotíquesr par une notion sentj¡nontaSe d.e la ne;lnre, et par

son élémont personneL et autobiogru-phiquo"

Le roma¡tísme est donc un mouvement trbs co::rplexen guclacioux d.ès

Le cornnoncement on littératu.rol iL amiva à dótn¡.íre Lrancåerue podti.c¡.1e.

Quand. môme¡ 1o ronentísme comprencL prus qu.e son côté a.:nti-classicpee sa

ri,tptu.re avec la tradítion. La littérature ronantíque est su.rtout u.¡re

littérature oìr Ia raison ost négligéo et pou esÈÍmée, tand.is que la
sonsåbíIité et lrimaglnatíon sont exaltées. Lô rnoír y sst suprêuer

chaoua est son proprè Juge et a le droít do se créer sa proprê norale.
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courent romafitíquo e.ctuel infLuença cortainement Stend,haL. 0ù doncl

roncontra-t-ål ce cou.ra-nt et clu.els en fu.rent les effets sur luí?

lionri Beyle éteit né Þ. çrenoblo en 1783e d,'u-ne far¿ílLe d,e La bonr-

geoísie aisé.e' .Pe:rdant son enfance d.eux bouleversements lu.i arrívèront¡

sa mèro uourut et la Rrívo1u3íon écLata, La mort d,e llenriotto Boy1o,

char:nenter beI1e of exbrêmement aimée1 plorigea. sa fa¡nille da:rs un d,ouíl

qu'elie nre-LLsåt jamais ontièrenent quítter. Do plus, d,e craírsLe de La

proscription qr"ri suivait 1s Róvolutåop cette faniLle royaliste so tena-it à

ltécart et peu ccrøtrunícativo. On accord.aít asíICI dans cotta maíson aux

membres sr:spocts du elergé; iI y eut Líeu en cachette 1ss cérénoníes ile

la messe et des conférencoÉ avec des jésuítes. tI se pout qutà cause d,es

soucís d,e ce temps-là ses parents avaient u.n peu néglígé le petit llonrí.

Une etmosphbre de mystère et d,ranxiété qjoutée ä son chagrín poÍgnant sur

La. porto de sa mère fít do lut rur soS.itaire¡ replié sur lui-mêmee qr:i

ntallait apprendro 1a vie qutau moyen des lÍvres.
sa mère

Henrí tseyLe aj¡¡raít follementnet il haÍssait aussi ardonment son pbre.

Qua.¡:d mômo¡ ctest de son père qu.tiI teireit ltesprít logíque et tenaco quril
a1laít ap$líquer un jour ä ses analyses psychologiques. Sa sentÍ-nontatitée

tout 1o côté sensible de sa nature¡ lui ost vonu par les Gagnon. Du

cormêncemont donc¡ il y eut uno lutte da¡rs lrâne du fíIs d.rilenritte Gagnor:i

et de Chérubin Beylo" Commê dit Stefan Zvreígl tT,os Boyle et 1es Gagnon,

J-tesprít posítif et lrosprii romanesque ne cessèrent pas d,e combattre on

lui sa:rs qu.e lrune puissa arriver È. vaincge 1r"r,t"".,,l

1

p" 38r
Stofan Zrveig¡ Trqis-_PoètqF de_Leul Vie(paris¡ Ïditions Stock¡ 19gB)



24

Dans La Víe d.rllonri.Brulard¡ ltoouvre auLobiographíço Qui raoonte

sa jennosso, StendhaL fi:t, compreirdre quo lrenfant llonri e¡¡ait trouve.d'ans

le mínage BeyJs-ç¿.gron doux canps oppos6s. Ðo Ia partio ennomie¡ an second

äsonpèro¡étaítsatanteséraphíoGagBon¡unevioílIefíIletrèsbigote

et toujours sur le dos de son ïreveuo IL êétestait aussí sa plus joune soôur

%ne!.de¡ qulil oroyaít rapporteuso. IL aurait préf6ró nrappartenír qtr'b. sa

fmilLe maternelLo, 1es Gagnonr iI aÌ¡rait bíen voulu pouvoír anéa¡tír tout

Iíen f,ilíal avec son pèree Chérubir¡ Boy1e.

$on gra:rd,-père, Ie d,octeur llenrí Gagnon se montra" bon envers soll

potit-fiJs. Co rcéd,oci¡n bien rreputé ressemblait beaucoup ärt( boaux espríts

d,u )il/IIIE Síèc1e. Ðtune tolérance légbrement cyniquo, il srintéressê au:t

progrbs des scíonces et È. toutos sortas d.ríd'áes phílosophiquos. Crest

cet a.dmirateur d,e Voltaåro qui presenta ä }ienri Los oouvres des phílo-

sophes d.u TtIllIe sièc1e et quí lrínÍtía aux p1aísirs de ltactivité i:rteL-

loctusIle. Sa bíbLiothèque était ouverte È, llonrí' Si de teups en tanps

le jeuae lecteur a.vido Iísaít à Ia dérobée queJ.çe liï're passionnel le

d.octeur feignaít d,e ne pas sten apêrcovoir. llenrí srexaspéraít parfois du

sangfroid, i-napertu.rbable d,e son gra:rd-pèro quí ne prelrait jemaís vívenent

parti. Ctest ici lfopposition d.u iíÍe sièclo au trïIIe, du frcíd d'étache-

ment È. lrsnthousiasnoe¡ ou peub-êtreo simplenont de 1a jermosse ä ltâge raîrr.

La grand.rtarte Elisabeth Gagnon fuÈ respectée profondément par son

ïrêl/euo 11 lui attríbu-ait u:re qualitá d'índépendar¡ce altière qutil appolaít

tltospagnolísnor. E11o se montrait supéríoure à tout co qr"ri sentait le

bourgooís¡ È, tous 1es soucis drargeni et à toutes les nesçineríes dont



son f,íls accusait Chérubin Beylor Ayant uns forte préî'ótønce pour 1e

romanesçe of lrexajlté, llenrl goùtaít lratnosphère corné1åen¡ro ínséÞarabLe .
<¿

d,e oello qurí disaít d.e quel.que chose admír'ee: rr0eLa est beau coamo Le Cíd.tr

Rc,maj¡r Gagnone gai¡ j¡rsouciayrt et líbertin portaít d.es habåts éLégants

et slocoupa5-t sans cosso dÇeffaíres of¡oll¡.êlrsos¡ De tout sÐn cofirr lTenri

d.ósirait ôtre la. copie fidèLe de cot oncLe c1uí¡ b. soË yðu)rr i¡earna-it toutes

Ies perfections, Troir intfspectif pour pou.voír sra.ba:tdonner ä de teLs

plaísirs¡ ¡réanmoins¡ pend.ant touto sa víee StendhaL ne eessa.ít pas dtespéror

d,e realiser ses rêves d,'anour. Lroncle Gqgnon contrÍbua aussí au bonheur

d.u. jeune lienri on le faisant pa.sser quelquo ternps uo* LhulI"t, son agréab1e

d,omaj¡:o d,e cumpa64ê. L'esprít Libére des aust¿irités du ména-ge à Srenoble,

Beyle jouít aux Éche11os de La f,ranchise et do la belLe hrmeur d'e ses

paranbs of aussí d,o Ltaspect rlant du paysage'

De son partí au.esí fut ea soour Paulino. lionri et Pauline e'¿J.liaiont

contre les grend.es porsoï¡nes of zénafd'ee leur es;cionne{ cette s¡/mi:athie

était plu.s cprrilno affection tempora:ire. Plus tard'r à Pa.ris: ÇÍr.and il no

sut pas srenpôcher de so sentir seul¡ crétaít b la 16¡'¿1e et i¡clulgonte

pauline quo sor: frère racontait ses souffrancos et ses anbítíons. Tout

sn les lu.í explíopant íl- dressaj.t pour Lui-nôr:oe les princi-pos de f idéoLogie

d,raprès Dostu.tt ,å,o îracy qutí1 ossayait dtétablir. DiscipLe fonrent ds

1,íd.éologio¡ Henri voula-i.t y convertir sa soêu.rr 11 entreprít se fo¡meticn

en n'êmo temps que 1.a siorule. lL lui d,onna Cos coirseíls pour rég1or

?,5

(,

Stondhalr La Vie d,e Henri Brulard (farísl Charpentiere LB90) F. 1â5.
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.sa conduite¡ sos lectures et sa pensée' Ii. orpéri-ue:rta sur sl1e'

Par choix donc¡ Stondhe-1 sreffilia aufi Sagnon. 11 idée.IíËa cotte

fanílloe r¡u'íI aj-nait se représenter coxlüê drorígine itaLieÈheo Par Iàe

il Luí attríbuait un passé roma¡osc¡ue et los qr.ratités drénergíe et

clrexaltation qu'íl adorait déjà et q;'í1 a].laít un jour introduire dans

ses éeríts.

Ðane les livros de son grand-pbro Ie jonne lienri Eeyle aveit fait clos

étu.d.es étoncluos. Quand. à lronseignoraent plus r,egtré, pend.ent quoLques å.ruléoË

il dut subir 1ri::struction d,o divers précopteurs. T1 Les d,étasiaít.tousr

Da¡rs $g4ri 3gu[gr$, í1 sten prit sur*out È. 1a. rtyralnie Railla¡n"'."I1

associa Ltabbé Raill-arurel un jésuits bígo'u¡&'vêc ses enneüíse son pèro ot

Séraphie, Par cette d,ísposition contradíetoíre qui faisaít ile Luí¡ au

tenps do la Révolutioïr¡ ulx jaeobín dans une fa¡riLle royalís'r,o1 iL était

contre 1a religion¡ of hostilð äu:( id.óes phílosophíques ou scientifiques

tonues par son précepteur, qui étaåt souris en tout aux 1oís do l,riÍglíse.

Ltenfant solitã.íre sten prít à son père d.'avoir príræ son fíls dos

jouíssunces d,renfanco clui 1ui étaiont du€s. 1L lui nanquait 1a- conpegnie

d,es ga:çons de son âge. Aínsir llonri Beyle a:rticipa avec plaisír son

entnée dans Ia nouvelLe Écolo Centralo de Grenoble pour y suivre dos

êours en conpagnío d,e sos sambLables. ,4. vrai dire¡ äonri fut bien dés-

appoj-yrté dans ses rencontres avec les autros élàves nais bien content de

1'j:rstruction quril reçut d.es professeurs savÐ¡ts d,e cstte instítution

établíe par le nouvêau régÍme. Son gre,.:rd-père¡ toujor'.rs j$téressá a:ux

):'::

Stendha-l, llenri B¿ularcl z p. 26.
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progrè¡s d.es scj-ences faisait partie du. comit6 d,rorganisatíon. On ¡¡

sncouragêeít lrosprit invostigatôLrr: on apprend, ä oser questiormer tout

ou. à appLíquor à nf ìmForto quel problème 1es rbgles d.e la Logiope.

llonri Boyle y cultiva un goût fort pour Los matlréroatiç¡.res et pour 1es

bonnes áéfinítíons.

LféeoLier Beylo réussÍt brillernr¡ent dans ses cours do mathémetíqu.es

et en romporte 1o prix. îrès fíor¡ chárubín Beyl-e envoya saon fíLs à

Paris pour qutíl so présontät aux o;caraons d,e l'$co1e Polytochníque. Uno

'fois à Paris, IlenrÍ Ie-íssa pesser 1e jour d,es oxamens. T1 ne rít junais

auolul efforb d.a"vo:rtage pour Ëe faire po1-.r.-Lechnicienl peut-êtro çe los

mathématíquos nls.vaiont été poirr 1uí quiun moyên certa-in de sréchapper

d.o Gronoble of d,e so trorl'er un jour à perisn le- vilLo de ses râves. rI
méprísait Grenoblo conrïo une ville bourgeoise et sa¡rs goûrt. Sa médiocríté

étåít intoLére-ble à l'hor¡me d.e génie quril se croyait,

Pend,a¡t 1es:lpreníèros seraainos do son séjour ã París il est probabLo

que ilenri tseyLe soupirait après sa viLle no.taLs prus souvont qu'iL no

voulait Lradnettro. 11 rosta longtonaps sans décid,er o;r.re faíro. La

d,écouvertê que Paris n'était pas la víLle ¡rorvoilLeuse de ses espoirs

fut un d,es premiers écroulemonts de rêve ei; d.'espoir c1uí venaj-ent souvent

lui toumentor l"'esprít. Triste cl'âme et fatígué do corps il tornba maLade.

Ií. PÍerre ÐaJru¡ un perent¡ 1e sortít de son gronier. Bio¡l d,es fois d,axs

les années à suivre 1es Ðaru reprirent lsur rôLe protecteu.r; ils étaient¡

pendffit touto sa vie, bienfaiteurs de leur cousi:r d,g câmpagno. A causo

peu.t-ðtro d,e La. lassitud.e quí résulta de sa nala.díe, a-usså þiern
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quo dB la t j¡nídité qu'í1 éprouvait en f ace d.or:ces Parisiens, los Ðanrt

car certaineqent sa jeuirosse à Grenoble :re Lui avait rieir appris d.es

convonallcos socj-alese Beyle conti:ruait h. passer ses journées dar¡s

1'oísíveté. 1,;i. Píerre Danr trou.va uîLe telle j:rdolence insupporbablo et

fít plecer le pareËseuJi davrg un posto du gouvernement. Le nouvêa"u clerc

nrétaít pas trbs onthousiaste d.o son travail mu.is nrosa pas 1o rofuser.

Píerre Ðanr tlevint adsinistrsteur d,o 1a- guerre. lL tira Henri d.e

sa víe monotone aux bu,reaux et 1e fít un offícíor d.e lrannée d.o i,iapoléon.

Cors:le sous-Líeutena:rt de dragons iL montr¿r- au besoin du cou.ragg et d.u.

sang-froíd. Peut-ôtre ntava-it-íL pas da vocation militeríro Gar¡ ctest de

ltïtalie qu.'il se passioma.ít plutôt que des a.ctivités eya::t rapporb

à son sorvice. LtÏtal.i.o étatt pour f.i-rí u.n peys céLoste. Cçe.urajt dté

un bonheur suprôme d.e por,'.voir ne jamaís çitier tr;iiLe:r. I'{e:.hôureusemont

un officåer de dragons ne pouvait pæ passer tor:.'be sa vie ni à l'opára

ni d.ans Lrentoulage des jolies fenmos ítelienires. Sa- fatigua:rt de La

discipLine mil-itaire et des besognes monotones cle son d.evoir il démissionna

en 1802.

IL revint b. París s¿r, se mit sérieusement à se fairo écrivaí:r. lL

eut Lrintel:tioa de faire des coruídies 0óürìro colles de i,iolière. Ayaat

confia¡ce d.a:rs son ,crorrre génie eussi bion que dans les pri:rcipes d.e

son id.éoLogío il- ne cloutnit do rien. Pou.r feire son ét',:ds d.o l-a ne-ture

hu¡ne-j¡e et pour.couvoir e-ttríbuer dos traíis vre.ís arDC personneges d.es

conác1íes irrojetóes i1 dressa un catulogue d-es ti:etits f::its vr¡-isr sllr
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les hommes et sur 1os fenmes qu.r í1" rencontrait nr iini:or'ce oìt" Ðe mêire

façon il d.onnora;Lt urr mílieu à son nícit, ln orCon:ra.zrì; les conbinaisons

diversos ds eos éléments Stsndhe] se rnit à fa-ire d.os ex;rériences psyeho-

logic-uos of attendaít d.es résu-ltsi;s anssi d.éfinis que eeux d''une

expórience d-e chinío.

Sos intontions et sos espoirs d.o cette ópoque do sa vío firent la

matière d.o ses J.e'utres ä Paulino, T1 lui y dócrivait les salons et Les

si:ecte.cLes o-uxquels iL assísta.ít. T1 La teiraít arr- cotlrÐJxt d.es progrès

qu'í1 faíeait d.a.ns Les cou.rs c1u.riI suivaít en e;rglais et en décl-ernation.

Par écrít í1 Lui prrsentait chaque nor-rvoLle connaí,esanee" fL luí faisaít

savolr sos affaLros anourÊüsos¡ pour La plupart futÍl"os. Css LettreE

f,írsnt ressortir le conf,lit clrfoe ite Stendhal. Idéologue convaincu¡ í1

ne cessalt pas do tâqhor de se tlébarrasser d,e son côt6 eentí¡ner¡&al.

Ltanoureux Stendhal est toujours o$cessívernent sensíbLe. Vers cette

époque í1 so líe avec une jeune actríceo Lîél"anie Gu.iLbort. 11 étaít

teLLer,rent épris d,reIle qutil voyaít tout en f,osêr Dar,s sos ls'b'i;res ä

Pa,uline í1 Louait f,,liélanie on tennes ertra.vagants. Ii. proposa mômo

drétablir uir ménage oxtraorcliirair,o qui so composerait de lui-¡rême

comao chef, sa raaitresse¡ sa soeur et Ia peiíte fille do Î:ÍéLæriel

llenri incarne son rêve d'asour dans la porsonne vivante de Ìl,'iéla:rie. Aux

ireux r,:oÍris aveuglos qu.e les siens les chanros do cette actrico nÌéttaan*

qu' i:rdåffé rents.

Un jou.r Ì,Iólanie aila à ir,erseiLl-e pou.r y jou-er ou.oIr¡uos rôLes.

StenclheJ 1'y su.ívit. Jl s'y'la:rça- do¡s le com¡nor"coo l!ñ y e-p.ìLicillant



les fonnules infaillí'olos d.e La lo6iciue it éta.it certa.itr de se faire

bientôt miLlíoirna-íre. Sa fsmille à- ßronobLe n'ainajt par ses ídées

gra:rdioSes mais¡ meJ.gré seS pror,,ostetions iI essaye. d.te:iécuter Son

nF^r'rîmmâ nrniaté, ,QU8i1 suffiso d.o dire que 1rsnour o-L ie corLaörce
¿t \, ì)¿ s¡A..¡v :J¡ v.J v v

fnrent tou.s 1es d-oÐr des éch.ecso Toute ltíd.éologíe dru.n ¡ienri Beylo

ne ilolr.rrait rien i:our forcer Le bloeus ang}ais du port cui ét:.j-t en

trojn d-e rl¿inor touÁ,,es les entrei:rÍses cornilercíales do 1e" ví1Lo" Äugsí

vit-il enfy'-i¡ sa- naåtresse teLle c1ure1-ie éiaít e'b L'aff¿ire 'r.lélanie

d.svenaít de p1-us en plus irJ"r-te,

i\1^-++ir hór ses clóceptiOns Stend-he.L ne sava.it qu.e faire. ParlL¿ai.uVt4 )f1A t)vÐ LUvv¡/v¿vr¿u v

ltentreniSe d.o son gr*td-;obre iL Chorcha encorê La protection cle

Píorre Da.rrr.. trn 1805 il se trouva delrs 1'In¿uond.a^tcË. lL avaii; été

normnó a-djoint .orovísoíre auri Ccmnissa.ires d.os Gtr.erz'os. Jl ro:1.¡lít avec

compe5tence 1es dovoirs nr-rltiplos de sa situa'uion of ne resta pas insen-

síb1e aL¡.x irom:::egos acoordés à lrétranger au répráésenta:rt d.e i'ra,-poléon.

11 vít de près los homeurs do 1a. grzerre. i\ I,.Íoscou avec Ìia"poIóon il fr*

tíwoi;, de ltincenclio Césastreux. Dg;rs nt j:¡porto ciuelie clsconstance

|fl. ltÍntenda¡t ne perdait pas son Håag-froid. A une heure d.es pì-us tragíçes

iI apperut rasé cte frr.is dove¿rt Pierro De"ru.. Celui-ci ne put stempêchor

cle noter qutil se trouvo.it en face d-iu:r hommo de coeur. Sa.vrs d.oute I-Íenri

Beylo servit þíen sonnaítro ltEnpéreur of eut bíen raj.son dren ospérer

peu.i-être une pr,.c f ecture 
"

La chuto d.e J.lXnpir€ déconcorta ses enbí',,íons et confondit ses

ospéru:ces. FídèLe à tlapoléon, il ne fit aucr:n effort de sraccornmoder

au ¡egirne des Bou.rbons. Le der:i-so1do pårtit d.one, pou.r l'Italie¡



où l"a. víe étai-t moins cotrteuse" 
.Ðès 

longtemps íJ. savour.e.it df avance 1".::.
jour cLe son retour en co pays-låé Les annéss qï'íL aJ.lerit passor en Ïtal.ie

6*,ei-ent dos plus houreuÉes d,o ss" vio. 11 y poursuiva:it se qr'.f ít anpe|L9
i¡

la'rchasse or; bor¡lzourlf " Dans co ppys í1 cultÍvo lresnri! du tromairtícÍ.s:nor¡

sí ínfiLtré par 3-a politícue tíbéral.e of la surexcitation d.os hgrs-la-loie

d,es carbonarl. rci son goû-t d,e Lresour prqno-it essoro T1 retrouve

,ltngóla PÍétregnra¡ ceI1o cp,i avait tellernent occupé son esprit en 1800.

I,a tlivi¡re Píétragi:ua avaít u.n pêu d,e diffieulté è, sê sou.venÍr_ de son

admiratour d,u tomps passé" Ngn pLus que ìyiélaníg réa1ise-!-o11e so1 idéal

d,ranour¡ of furgcila ótaít plus vulgairo que collo-cí. itrncore ano f,ois

Henri Beyle ét,ai* Ia victir'.e dos rêves dénentísÕ

Stendhafmona.enIta].i.e1e.våod'edi].1ri¡ta,rtesíbí9näson-gré.I1'.

se fit un habitué d.e La ScaLa otr íl aLlait pour on-bondro Lr,:péra ete de*pIus'

pour assíster aux réunions du bea¡r uoncle qu.i I' eurel! 119r" 11" co::rptaít

Fa.rml sos corule.issances qrrelou-es par-üísa:rs des carboaaåå. Toujours un

lecteur avidee íi- frcquoirtei-b 1es bibliothbaues où iL srenthousias¡raåt d.oE

hístoiros d.e férocité renontsítes aux jours .d9 la Renaíssa¡rce ,cu'o3

racontait da:rs les a.:rcions manuscrits. IL parcou.rait souvent les uuséeg.

En LSOT Stendhaå publia L'iíistoire de le. Fej:rture on IteLie. Dans ce

rívre il ¡lit b profít 1es observations cuf il avaj1, faitos a]]x lEu.sées. rl_

6crivait aussi plusíeurs livres sur d,es sujets musíce.r.lx. Lresthétíque d.e

stendhal sraccorde.ít très peu avec la Logiqre si vantée. poul lui la
meilloure mu.sique et la moLlLeure peíntuse sont celles qu.i évoquont

Voir ile4¡ï! BruLard2 p" l0g, 'r en I?98 t ll y
j ! sJ.taís à faiã'a"sso âu bonhour' þréðisénent' comroop- 237, ,Jrappel.lo earactèrà drun homr¡e sa marrière
È. la chasso du bonheur¡ en te¡mes plus claÍrs ¡ra:is
lrensemble de sos habitud.es moralos.'r

a qu.ara:nte-d,oux ans,
a+ijouidthui," èt aussL
haþítu.eILê dr a.Ller
moíns cuaLificatifs¡
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da:rg son âmo les plus Troar;x souvonÍrs., Son jggement $9 toute oeuvre d,iar+

est donc subiectif. four faire sos queLqu.es 9ôuvr9s, cri.ti-quey slendhal

avait tjré qr.rolquo chose d.e ses propres ob-servstioll na-is iI ayaåt tlf ,.
plus ôes o'-¡.vrages déiä publiós sur les thhnes do. son ci:oi1. par u.n9 na.nie

d'e se déguiser llenri Beyle se 1.ervaü; de 11.1¡9íeurs ps-erid.ony,no-sl dont . " :

rStend'ha1r étaít un. Crêst,.h..cause d,o son grand besoi¡e drargent quo stendha1

afeLit d.éeídé åe so faír-e. éarívai¡r. A vrai air", ni L'"*"r." 
", t"" ,r¡"ur"au

no profítèreat d,e ses premières publig-atíonl: urr"" urr";."*f, uo ,rru*,
quelr¡uês suites d.ésagnéabLes. On accusa Stendhal de plagíat. En r$ponseI

h sgn détracter-rr íL avait lteffronteríe do cítor quelques norceau¡(

parallèLeE tir,és respectivement de lroeuvre ""rui*u ut ¿" *, *"nr""
La Yie de-liavdnr le llvre do¿t íL fut questíon1 fut pubJ.íá sous. le pseudo-..

niæ9 clo césat Bombstr. Pour le défondre Stendhal stappela le frèro de césar

Bombat, 5a d.éfense d'émontre la supérioríté ganifosto d.es écrits ciu $ít .

G6sar et laíssa aux locteurs d,e juger quel ócrivain pouvaít êtro plagiaårer"

Pour rendrs son oeu.ræê complèto stond,hal nrhésita jalraig do La suppléor
p*r co c¡rriJ. enturd,eit dans Les convgrsatigns do¡ :al9ls ou pal co cr,rr+ 

"

Iísaít dans querquos-uns d,o livres nombrgu¡ qutiL "I?}t parcourus. A ca'sg..

d'e sa nas¡íe.dfácrire tout ce qui lui venait à lresprit, sJendhaL ou* encore

ru:e foís è. qu.itter LrltaLíe. t9" sontiments Iåbérau..r et anti-c1éricaux
quril entromêlaÉt på*i s9s d,gsc1iptíons d,roulvrages dra:-t le rendirent
suspoct à la políce autrichienno" ELLe 1o chassa d,e L{iJ.arr en 1821"

, ?-,
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Ðè rarvour h, París Stenfhat pe?ls? d.labord' au suicj-de. ,So1 {1t!9rn9nt

sxürâms étaít dù à liinaicrrilëncê êny€rs lui de l,,t<ití].de pSmaggsrit cp'11_.

avaít ajmée pend,ant son séjour en ite3i9: Tl lialait ajmáe aveg un e¡rou1

exal"tér presope mystirluo" Elle ne 1ui moltra.rion. qiÌê de L]i1{i.fféronce.

0t6tait de tou.s ses dásêppgintomonts dianourr.le plr¡g acgablant. il passl-..

un tomps très nalheuroui(, p.uås í1" 1ui vínt moíns souvent lridée d'e se tuor.

il préfère se rêgard.er vivre.

La r¡erítaÞle périod.o roma¡tique et paråsign¡rg {e Ia vÍe d,o $tendhS} .,

se trouve entre les d.aies 1821 et 1831. 11 monai-t un trg.in cle vie éIégané.'
5

A ce moment-Iàr gonm? d,it Pau-[ ]Iaaaf$¡.f'Perris ost la patrS.o.de 3o1. osprif .tf

Ctétait à ps{et près ce Perig o¡lavaít cherghé Lradolescgnt cendÍdút ä la

polytechnio¡le, 11" f,réquentaltr Þerni.il'a.utro1r les sa"lon¡ de son naltrg

d'i.d,éologíe¡ Ðestutt de Tracy. 11 srha-bíi.Laít .1 'Aa.:rf:r'. .Aux sgL9ry íl'

arraít1'habitud.ed'esodory1erdesairsinso1en.b1'í1prene.ít1econtro

píed itos idées des autros et moltraít son esprit par Les gar.edoxgl ironiques-

qutil cosposait. 11 fut content quand on Ie proclæa u.n origir:al. 11' dinaåt

soulvent aux x'rères Provençaux avec d,e bons compagnotlso. Tgrr{ours d9 la

gaîté¡ clo lrosprit of d.es d.iscussíons ani.nóes daris co miliou cosaopolíte.

oì¡ 11 reocontrait tous les jours d.es poètes¡ des roma¡rcisrs et des artå¡tes

de presquo toutes les nationaLi-tás ourppéennos. Stend,?ral d,it de soi-nþn9 .,

qu'i¿ avait besoj-n de plusleurs rnètres cubes d'ídóes par jour. Il. découvrit¡

sans d.oute¡ pIu:sieurs.do ces nèJres acgossoi¡es chea Etienne Ðé1ácluzs.

ühacr.¡n de ceux qui sty roncorrtraíent cor:tùibuait à La collr'ersation varjéo.

5
Paul Haserd¡ La Vidt de Þtgndhal ( naris ¡ Librairíe Galli.mard¡ 1932)

Þ..126.
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Crest icí une sorte de cénac1e d.9s idée9_1íbé1a1es qui ¡uontraít Ie chemi¡

au romantíËmo. itt y arriva è. 1rídé9. proglanÌe par õtenclhal d'ans @!gp"

et ShgEqEpqgåg qne La litt6rature ronantio.ue ost cello quÍ rófIèto Le

goût d,os français d,e 1Bâ5, ta¡dís quo }a Littératu.ro cLassique ost celLe

ouí pLaisait à nos grand's-pbres'

Lriafluence de 3.rÄ.ngloterre était très i¡aporta¡ts pour sle1dhal à

cstte époque-Lb.: 11 visita eê p?ys gultout pour vgir Kean jouor_ Sholt9¡

spêare. IL contribuaí-b à plusiours revuos brittsníci,uos. A toute. occasíon

etàproposdotouti1faisaj.taJ.Iu-sionauXartie1esd91tE.di:tburgh'

Reviev¡. 11 fít de ce jourreal són man-ue1 de romei:tisure¡ Colrye d-e rg'ísolr

íl eo jota claas la quorelle cl.es ronr.antigues contro le class.icis-ne par la

puþLieation d,e Racln-e- et-ö-hake.qp3glo, oì:. it mit los idées qu'iI avait

dé jh exærjrnentées.

Ces an:rées ìr paris vi¡ont ausså les déþuts d.o Stelclha.I roi:ra¡:cierl

:{ærye apparu.t en 1Bå7 e'r, le RtEt.S! åo*lio-i[ en LB30' ]Ja vie .qu'í.I

¡¡snaåt staccorda-it avec Los besoi¡s d.u earactèro d.e itendhal ma-i-s¡ td:

hourousement, i1 nry gagnû. pas sa vie. La Révolubíon^ de 1830 Iuí doru¡a

ltoccasion de se tirer d,te¡abaruas. 11 se résígna h. Þrendro une placo.

par l'ínteruéd.iaire d,e quolquos-r¡ns do ses amis parti Les libéreux ma:i.n-

tenant au pou.voir¡ Stondhal fut nomr¡é consul, h, Tríeste. 0]2 refusa de

Ity accepterl à ëþt¡se de sa répu.ratign df artí"cIéricaL et d,e iaccb5rt..

IL ailla onsuite h. CivitæYecchía oì¡ il fit très båen gon métíer. i;i+is

il srennuyai-t et regrettaít Pa.ris. Pour se divertir il passaít beaucoup

de ta"aps à vo1'ager¡ í1 fa.isait cles recherches arch.foi.ogiquos¡ et í1

écrivait en cachette. Tl- nit tgute sa nostal-gio da¡¡s sa l-þ-Ê-'Iie+ti l

F.Sgg[' oìr iL fit lroxamen rle soi-nênee enfant et adoLescent. Ausså



iJ. re{it cortai¡res nr-*"r"91 1r*Ur**, **n 3oy"* du 1* *r**rg=*"" ;];
trouvait d.ans Les viou"t nran¡¡scriÈs dos bibliothþgue?: Sos voyaggs

donnèrent à Stend.hal La natíère des ltiémoilres_$rrur Tggriste. En 18?7

parut le lívre vrainont d,r après son coeur, @.
Ce livre eut quelque succès¡ vers La fin d.e sa vie

ä avoir un public.

La mort slapprochaít rapid.enorü1 Steldhal Le sav*it bion. Oepgll_

des a¡néos sa s¿u¡té baíssait. Couragousenent iI fit Ltétude d.e Lihcttme

moura:rt1 lui-même. C9qn9 un Stof-que¡ i] atiendaít sans 19cuie1 1o monent

oìr, n'étant pLus naitro d.e ge9 f orags physiques, il tombelait d,a¡rs la

ruô¡ Que1le ferueté cela exigea à un Stendha1 guí srexetçe-it d.epuis

sí longtemps à so connaltre et à. se maitríserr corps et Ênre!

$a mort en pleine nre à P¡ris an LB42 pessa presqtre Í.:eapezçue.

TT. çARÀOSÈRE

Ïre caractbre d.e ttendha]. ost pleia de contradíctions que rtrflbtent

los egito.tions et los i:rcortitudes de 1a vie. Cet hom¡re qu1 1voulr¡
être tout osprit et un anal.ysie détaché a suþí uno fortlatJ.on qui fít
d,e lui un roraa:rtíquo nalgr.o luí; Prosqu.e touies Les influenees Les

plus f,ortes do son enfa:rcê concou.rírenÈ ä fairo drlionrí ts9f1e un névolté.

11 s'opposå. à son père¡ ìr sa tairte $éraphio et à l'å.bb{á iì.ai'llanne qui

a.ranogeariont tous d.es d.roits sur lui. 11 étaít onthousåaste pour La

RévoLu;biorr¡ oil partie au moins, à causo cle 1e d,éconfiture qureLle avaåt

Stendhal conuîenç aar

); l,li¡l -,..-. ,i. . "t.- ' ' ì¡



ca.usá9 ä cou,x qulíl haÍssgit¡ En concurrenc? 3v?c ]a bígotelie oyi

l,entoi-ira:it, í1 d,ovi:rt anti¡reIígíeux. Ét*nt revoLté Stendhej. est

romantiquo2 Car' le romB¡rtísrne d,onne Ia prinau'bó à la liberté de

1ri:rdividu of so'-'ligne 1'i-nsousission aux règlos. t9 jeung fienri

Boyle se mit à feire de lui-même lf invgrse d9 ce qulol dési.raít faire

do lqi. Cet état d,e rósístanoo perpetuelle n.e 1a Airitta iernai¡,..

Méprisant GrenobLe poqr ce qu'iJ..app_eIai-!. sa g6{io9.rité? il trguv3

moyon d'on sortír. 0n gor:Ulait voir Henri 
-8"{1." 

polytechnfciell í1

négligea d,e so pnísenter au:t eïenel-1s.o Comng co-mruip_?gT Þ-Y19"1* It
gouvernomgn-t í1 srennuj-e¡ oet onnuÍ mêno est uno protestárèi9n contre les

rastricti.ons contre sa Liborté. Au.sli dbs sgn onfancg íL gvaít

Lrhabituite droublåer sos ma-lheurs actuels¡ {ont 1'ennui était toujou-r1

le pLus à red.ouJef,¡ êi1 sraba:rd,onneåt aux rèv,erios. Assuni.appareanorrt

d.u succès d.ans sa carcíère d,rofficíer d.u 6o Crugons¡ il choisi.t 90 . .

momont $our itémissíonirorl ãnoore un exonplo d,e son osprít do siagular-

ité- en LS1ä íL omporta avec lui h Noecou los irombrouses pûges de sorx

na:ruscrit de 1'SåE!g4&.,La_Peintple_Sn-Italþt $tendhaL a la réput-

ation dte-voir bien fait son devoir.h" Hoscout iI 9e1ble négloias qu-'i}

{rt bien su s'échapper d,e La vio a"ctíve pour entrer d,ans un,monclo tor¡t

i-ntérieur. Âprès la chute de l'Íapoléon Stendhal répudie, le nouvgou,

regirne¡ í1 fut hostíle à'Ie trô19 et liar,rto3.] qui succédþrent à lt.Enpiro.

Les faí'vs et les gestes d,e StrendhaL le ¡évóIèroat un-ínsounís. Ðàns Ees

écríts au.ssi S¿end.hal ne mottait en va-Lour quo sa haute estimo do soi-mêms.

T1 s'opposa.it aux règles classiquec en littérature. 11 ai:rlåit à choquer

?Â
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par ltaudace de ses idéest 1L fít une critíq¡g sgyère d,es ins'üítu!íor.rs

actu.el"les et iL s'opposait aux contrailtos d.e la morale coniempgraj-ne.

Les póripétíos de se víe accentuèrent on Stenclha]. la sensibíl-íté

et lrimagínaåion quin seLon Lranalyse do tlersent¡ sont l-es éléments

predomi:rants du roma¿rtísme. Le coour sensibro qui se.révèle par d.es

crises d.o lernos ss révèIê¡ rroÌ1 moins; per.' son abandon à J.a rêverio-.

Ðavrs son oeuvre ar-rto'iríogræ;:hiWo S{endhaL so eonfessa enclin au"x a99ès

do la.traes. ln Liscnt Ia l,[_ggveltg*Hlgiþg íl p3.eura à chaudes 3.11gos,

Ën f,ace d,es bolLos iLes Borromées í1 se sent r¿élancolique. Ls son d.ss

cloches éveillo en Iu.i La tristesso d.e la nort d.e sa mèro: fI préfère

la. inusique de CinsrosÐ. e-r, La ;reinturs de torrbge car elles amènent des

rôveries délÍcíeuses. rL ne voit da:rs lrftaLie qu:e le pays céiestoþriI
Lrinagíno. trest Ia rêverío qui ost !out.

Crest d.sïs son idóâ-l d.e lremour quo Siendhal est i.e plus lomu::tíørg,
o-b d'¡-irs son ooÌrvre et dans sa vie. 11 donne 1a;cri.nau.té -\ L'anour-passion

opi,pour1.u.i,es.i;unqnourspiritue1oìríln9,roste9Ïè'e'd''é!3nr9nt

sensu.el. 11 TtoEuno ceL]os qu.ril aveít aiuées et iL avou.e guo son seirii¡nont

pour elles nravaít étó qu6 rtJemont payé d,e rstour, Commo títre d'exern¡rle

on pout cíter Ïuíad,emoisollo KubLy¡ jeune actríce de. Grenob[e pour qui ÍI
avaåt 9u-1tívé une pa.p"sion d,radoteseent gl go$ tl *9 se¡11-e_t-re.ve-it fait
Ëe seuvêÎ h toutes janbest Ltflnour d,e s¿- víe, ltétílde Dsnbo,çyslci ae Luå

éteit jereais qu,i.ndífférênte. **u r*" ;; ,"; *ur.rré"*"" ", ,u.

tj.rnidit6 d,e l.'a&oureur( Stendhal nlétaít de trè1 grand.e inportanco. Qua:rd

í1" confessa quô lramoutr avait occupé tou*e sa vio¡ c'gst do cet a*ou-r



romantíquð o,y'iI *1ar1ait. Lg" i:nagilalign1 e-xagÉ-"é.9y .c1¡rít ap.p?^1-1ê.

la rcrís'¡,eJ.Lísationl f,aiseignt de i.tobjet,ai¡né une source d,e rôveríes

exquísos et y aioutait unecsorte do ni¡riion

Sa hsuto estj¡le de soi-mêrne prod.uisit en Stendhal u1o tepgrve ot. . .

une tj¡ríd.íté qui sf approchaiú de lranonnal, 5e sentånt un êtro supéríoure

íL veut se dérober aux rogard.s d.ésapprobateurs des médiocros qutí1.

méprísait" L!inc¡riétud.o dlêtre pris pour rlupo et rm eor,rplexe de ger;

sécutíon ICI. faisaÍ.snt se caoher dans sos let-bros i:ersonnellos d.errière

des éníg¡nes diverses êt dans ses lívreg pubi-åés ¡ous d,oe psouclon;¡mel ...

innombreþIes. se défenso d,u rr¡oit al.laít l1rfcís, clone1 jus-qu'à l-'a.iror-

meJ.i'r,é, Uns paroil-lo préoccyÞation est un trait bíon romantiquo. À París

ontre182].et1831].Öironarrtio'.uess.epiqu"ajeirtd'a¡centu.er1eurs

rd.Ífférencost mêmo purornon'b extéríou-res¡ et ä eotte époqu.e-Là e Stend.hal

o-ussi J-e trou.vait bien à son goùt de snivre le tr¡rin d.e vie cle ce

rona:rtisme devenu à la mode"

-',"'_:'

Ìïi. osüv¡ìtr

t

ó()

, Ses Livree i.mi:rinés ne sont pü.s nonbroux roe.is, nri.nporte qr"lel étÊj't

son empLai¡ $tendh¿å se sontait écrivaj&¡ mêmo écri'¡e-in de génío

vocation qu'il srest choisíee Þas colie c;"rril e- vécr'.o¡ a plus de r:ealité

pour Lu-i clue les onnuis do ltactualité. iJa-turellorzrent arrssi¡ sg pré-

díi.ectíon ì:our la musiqlren 1rart et LrÐllorlr of le rro:ra:tüicisnet ítnliens

infiltro touta son oêuvrøi Les visiilos chroiriques et ses proprors connc.ís-

sa:1eôÊ êu pa¡¡s ne cessèrent jarnais d.e lili fournir d.os thèmes soåt
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prÍncípau:( ou. lccossoires. lL est nanífsste que Lrltal-ie e- inspire

les Vi.os dê. I'iarrd4n HoLattjil4!-BÊ14,ssr 1* IåÊ_&lgggi¿!l, l"ri]i.qtSiqe

4e-l¿-Eríntr¿]le en ltirl ier4pr¡g-*lIgeÅeg et*-lgqgge et les Pf-oglgladeg

dens Rorne. Ðe pIu.se j-l sragí'r, dans une gr€ì-txde partío de Reg:ieg-g!

$lgeegepeêæ du lrona¡ticísme' que.stendhal avaít lengontré à liílan.

Pe--I:¿gour doit son össe-nce h lf ar:al.vse par. 1'au'bsur d.os ox.oéríencos

los plus intimes d.e sa vie on ItaLíe. Ses pr_óférgncgs ítsJ-ien¡re" 1g

rend.aíent capable dr i.maginer son c!ef-d' oeuvrê, la glr,artleue.e-.ge,.Fl:F?..

En 1815 on nít on vente Les Tiep-ja.IgJd@€Í3f" p*
Louis-lilexerid.sr-César Eombet. Sons ]e. psoudony:ne d9 Bonbgt, I-ien1å ts-eirle

entra dans 1o monde cle lettres. Â. La maiièro sur iìaydn st sur Ï,Joaart¡

en bonne partie pil1-éa do quelciuês-u.nes d.e sos lectures italÍe:tree et

a1loma::d.es, Boylo 4iouta bion de ses .propTg-.s olÍ.:cions polítiquoË 9u .

artistiqr.:es" IL vint à ernpLoyer 
l1i2ê Ééthoêe c-ru'il eli¿Ít msttre dég9r-

na:is souvent en usago. ce Lí¡rro ne trouve guèro d.e lecteurså êrétait

le premior fiasco de tsoyle"

Bíen docunenté aussir |pqg-r_LEpþq _É__Ef,_gleggg paru.t en 1817. Co

låvre ost renpLí dtínprossions porsollslles d,tlialío. Stendhal y parle

d,tun voyage gue fít e:r rtalío un officier de cavaleríe aliema.nd,¡ Ir, de

$tendhsl. ttest ici 1o prenier emploi du céLèbre pseu.d.onyrno.

Psnda"nt les années passéee à, paris do 1821 à 1B-90 lractívíté

LittérairÈ de S'uetrdhÐt étai'" consíd.éraþLe. T,a matibre do lrliistoirq

{e 1o- P-einture av*ì.t été déjà recueillio en Ïtal.ie et nêrao une :crenièro
ên

ébauohe¡avait paru. ce lívro est d.rune i.nportanco tout a¡-d.essus d.e,/t '



sa módiocríté artíståque c&rr SaenChal ]r lilit Ia, nrepièrg énonglatíon

de ses théories es'Lhétiquesr. fl ilít que l:rtå esi ]-'ex¡rression de La

société¡ toujolrrs en relation eïee les torapéraments et les climals.

En apptiquazrt h 1:ur-b Ies principos cle ¡a 9hère Ídéologie¡ Slen$ha1

conclut curune oeur?e dtart est un glrengmène dótef:liné par les:o*-

d,itions actuel.los. Cette concLusiol-devarç 9. Lrexposit|gn plus étgnduo

d,e ltj.déo drun bearr nultiple et changeant opposé au beg.u,idéâl fj.Eo d.os

classíquos qu.'í1 a11ait faile duns Egglgg_$, Ê!'?Eglpg,?fg._:, trest itl

o.vairt-goî'.t do Ls" réaction roma::tio¡r9. conlre 1e glassicisme tred.itíonaLíste.

Da¡s ra TrP l?-þgi.ni¿ StenchaL fit app.licatígn b 1l mysi-+r9 {9s

pri::cípes cle 1rid,éologie: la théor.ie d,u bea.u nul-tipLe slapplíquo à J.a

mnsiquo aussi bíen qu.rà La pointure. T1 ne faul'las néel"jger de clåre

que I,a nusiçro Ítaliei:ne avaít été en ve¡rité pour Stendhal. un {es .

attra.its les plus saisíssa¡rts de sa vie en Italíe' Ce livro fut 1o 
-

premier su.scès d.e Stendhal¡ probablemont ä gause de son actua.liåé t el:*

ä ce nomoni;-tà Rossini était un homme 'píen ä Ia mode.

df une Ttalie tout þ fe¿it s'uondhalienner fle.fut publié q.rton J,B29l Aya:rt

bosoln dtargent, S$enclhal relít ses cahiers of ar€si quolçes ouvrages

de;'référonco pour en e,çtr¿íre ìlne sortg de guåd,o. ì:ial.e.ry s9n emp19í 
.

dronrprunts copierx¡ il composa une oelvrê.pgrs9nnelle remq¡qrable sr¡rtout

par 1os po.ger; consacréee à 1tIte-lie du moyon -âge et de la Renaissance,

Ðans tous iles livres sur Ltltal.ie it y a. ä reaarquer la contre.d,ictì on

Pro¡¡etfid,eglanq Roroe¡ 1o derníor d,es livres consacrés à La d.écouvorte



d,u caractèr9 de Stendhal: sa s91sLbí1ít9 extrþ:ng Ie rgn{ iriganab}o. 
.

d'observ-o;tion d.é'r,achée et de jugenrent puremelt object+f.- la nu-gíq'ler . .

lrert, la Iiltérature nravaient pour Stgndhal arrcur-re va-leur ::rtr;rrsèOlr9¡

Eon e-s-tÍ¡iratåón,:en est appuyée sur La beauté d.es rêveries évoquées. Da¡¿s

sa lchasse au bonheur".gt.ast Ia sgnsation eulil n9u.rsgit."t gtest .c-e

qr,rlil d69rit d,a:rs s9s llvres qui ensoienen! yorutent sty ¡trend,ro pour

rlcourir ohaq¡.re natín aprÈs le genro d.e beau.té *.trquol on so trouve
6

sensíbls en lovant.'t

d,a Stendhal en Ital-ier au tenps do Sa grsnd.e pe-ssion no"11 f,ilétiJde De11

bowslcí. 1L fut ;cubLíé b. París.9n 1822" Stendhal. chercho à y ap¡J-íqr.rer

Les ¡rétirodes id.éotrogiques b. L'aaa.lyse dg Lf anrour. 11 1áussít ìo- n9r-

vsållo ä falre la dissectíon dtun sontirnent iltinrg¡ mêne au XXs sièc1e

on est éton¡re des porceptions psychologiqu.es ds litei:dhal.. Danq ce

Íntlirrre Í1 å;fu:rod,uit Le mottcristsLlísatiol?' pour d,éoríre L,'gvolution dg

ltanour-passion qui id,áa-lise lf objet aj.né on 19í attribuac¡t tou-tes-lee

perfeetíons possibles. Crost un ålïour idéal qr¡e Stendhal oxaltel u.ne

waie chi'nbro¡ lrernour írréaLisable cruriL a connue luí-nêne auprès de

Lgétí1do.

Les a.spocts Líttáraires d,u rroma:rtic.is¡¡et quo Steld.heå avait ren-

acntré h ltLLe:r s'occupaient sur+out d,es opostions théâtralos. Ðonc

au¿:rtl, Stendhalz pa.r Ia publication aud.acíeuso de Seqine et ShakqsP€are.

Le petlt traité Do LtAm-o:JI avaít été p¡'eparé vers Ia fín d.u séjour

4t

Stondha-l.¡ F,romengåeg dqJrs Rorae-(pa¡isl Lérry, 1953) p. 15.
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d ra'¡.rodo¡ r'l orrq 'l n be-'udLle c1¿ssiqtj-6-rofitliticrig 6'. 3re:r.ce9 il i:.e ÍiirJ v1-:aLt-)v!

]]R5r.-L.t.?i1tiolri:-u':la1l'bres::ei1re3..l.it.bór.ei::es';jeiongg@

le d.ra¡r's ro:rar:rtiqire es'u celui oìr Ltillusicn ì;hrjä.trale Con::e Le n.r-tjrer-m

de i:la.isir å. lEassistn:rce" üomne rLe.ns lliJístqlqe cl.e }e Fej4li¿re $tenclhal_¡:-,
á\lisos,rose È. l-a:rotiol: dru:r be¡r i'LéeJ. fi:ler iI r¡clri libórer -"rrt',,i:.râir"d-

-1 ^^ rXar ae n'r --Èitries " fL dófe:rd.l"i't u,1ê rr,it_1,:ícl.ie l-ibree Stils nrüós eÌ;lLv'J ¿ v.-)Lvp vLLr\r

s¡¡s rJeNædr5:rs, qu.i traiterait de: su.jets trrticns¡J."

EnL827 íL pr.rut -+g^q*gg,r 1e prenier rorleJr C.e itendìreLe o-rj- subit

un éciroe u Stei:djrsl e.v:d-t e u. Lr j-;rtention d01r e.*çicitor l-'inÌ;iirô'b

sr:scä;ó per u"n ronÐl-r. entitui'i cl:-vle_f o.uí r¡eitait de feire scsixåa-Le 
"

Sten,ll:a.]. eut 18ar..¿cie-ce d.e traitor 1o thbne C80-Liviorç ßleis il nî<íc-rairo

jansje ses lecteurs sllr la- rr,are ps-ircllol-o.gírjue clri cai.rsejt les toulrren'cs

de so:r hóros, Octa-ve d.o iriefivorb" Da:¡s co ronail 1r¿uteur d.dvoíle l-errte-

-.^.+ +^,,+ 1^ .r*6prjflé cLe Ls. ,cr-istal]-ise-ì:íoirn å 1t¡u:orir Ces doitx êtres est:ilsl¿U UVtt-U Lq !)L

rJ.jlÐ.Snssioir oxaj-ì;é:e presnue divine .¿ui ne,scuffrìrlit i:as d.e rcfusu Le

Ðerso:lì1fßc d.'Oct:-vo e¡t peini; d-îi.,rrbs f i-:lri.ge idócl isée de 1! iu.ic::r et

lîhtíroínç ressenrr¡le à c,ur:lcnrune qr-iriJ- a-¡rit ?:eau.co'"; ainée" Lls so:tb

@og têtres supóríorr.rst a-ui se trouvent eir. lu-ut€ inrigal.e contrc les cor:,-

venil.ces social-es. :Linsie na13ró ees falrtes particulibros 'erop évid-e::-bes,

årnanco noes-b cr¿e 1e rnône roma¡. que 1e Rou-ge et le lloir eÌ; l-a üh.s-r-ireuse

d,pi-#rqp-"

T.!e IÌolrge ci ]e lioír fui nis slr vente b.

après le cLé-:lrt Ce I'luteilr:)our son norr.ver.rr"

d.e JuTieir )orej-s un p:.-r,¡s.rJ: ilevenu répéì;i{;aure

e:r 1i3f ir.ìr ?cri Ce te-r.:s

I .-,e à. Irre¡ie" r1 ssr.3ii

s,jdui'l le- nbre Ce ses

.1 ^-+

dl1 1
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élèves of qui La tue à causo d'une Lollre d.énonciatrí-ce qurolls wwråråe

au pèro de sa fíancée. stend,hal omprunta cette íatrÍ-gue d,'u1 faít;
d.ivers: à sos yeux L'affeíre Berthet étãit y1 belu crinre, un ex_eml]g

d,e lténergíe au-dessu.s ce'1oute 1gl gytåJ. ad.9rait, A ce fond,6tendhal

aiouta. des dritails des mí3-i,eut provingíau-rc et de1 saloas uftras do 1BZS

oì; La congrégation étoit touto-puissa:rte, L9" iowg de a1.qí-r9 étyt
passésr âü lieu itu'lg*g*¡ 1o j.oyn9 ambi!|eux glgif! 19 rnoír' ou

ltEglise pour y d.éployer son énergie. pour conquérir sa fortune d,a::s

un uond.e bourgeoís Jurien doi; *" r*r" h¡pocrito u* ,, u. ru. .,rororrté

do Le f,a-ire. Líais Julíun i^** *"""; :.", ,";;;u¿i"tio* steo¿rrar**

iennes et La passíon véritable de llilo*9 sensi-blo renvgrse souvgn! 1gs

hypocrisios caLcuLéos du froid anbítioux. Stend.hoL trouva- les modþles

do lrfadeule de Rênai et d,e l¡e.thíld,e de la i;,Íole¡ L9s deux fonmes qui

d,eviennont aßoureuses ds Julion, pami celLos quriJ- arrait Le plu,s ad.oréos

lu.i-ruêr¿o. Pou.r suivre ltévolution d,e la passíon en chaquo cos i] fsit
Lrapplication dos a;re-ltrse1 déià faites poïr æ:l:jg-gu.r et. reryooiæt9s

sans doutê eux ar"xours írréalisés de sa i:rgpre ]1ie. Julion Sorel est

lrhomme que Stendhal aurait 
.vou.lu êtne: $tendhal adnire 1rénergie ta¡rdís

qr.re Julion on faít Ia pra-[:iqr.re,

îv:V !ø tsquse qÍ l-eJrqir et t1 Ç!ar!ne$^æ_{€_larye ost fond.ée 1a

réputation de stenchal. Lg-c.3-.#ægEg, publiée en 1B3B¡ fut son promíer

livro à reussir. Pour J.'i:rtrigue il adapta une &ilgcdcte do lCtIIo siècIe,

en la transportant dans ltïtatio eprès 18L5. !e travaÍL sur cette oeuvro

sans doute était uno agréable d].ygrsion d,e so¡r norbide traj:r d,e vio à.

Cåvita-l/ecchia of il y mÍt beaucoup de L-ri-mêmo. Sas sentjr¡onts et ses



Éouvenirs? sa víe réelLo.et sa.vie rêvée 1rani.u9nt. irsþrice de! Dolqg:

un napoLóoníste ardent¡ 1éincarng le jer,rne l{onri Beyle. Le 9ont9 Ì;iosca

est Beyle aussi¡ Ie fonetionneiree sa.got cynique¡ lais nrayÈnt poi¡t

perdu son attrait pour l-os f,ommes, lJosga ost. amoureu.x d,o la duchosso

Sa.rìsovsrína¡ doat son nev€u Fabrico est le nrotégé, Fabrice est 9t|our-

oux Ce Ia tend.re CléU.a d.eL tontir fiLl9 de son géôlier. La plupart 
"

d.os érénemeats se Þasselt dafls uno prison. Les e.ventu.Í'e's.racontées dans

cð romeí sont bien fa¡rtaisístes: dos onlèven:onts¡ dos einpoísonnomentst

d,os évasions mer'\reillgusgs no sont tue de¡ iaåts journalíers! Par ,.

contraste2 les observatíons de 1'auteu.r Éur ses pefso:ln'Aßes sont e;rfra-

ordínairoment perspíce.cos ?t "'e.irprocheirt 
d.e la pgyghologie sci-entifí$ro"

lrenthou.siasmo c-uriL épreu.uo elvêrs ¡o:r su.jet *9 revèle Pfr 1'emploi

d'un st,vJ.e moins froid. qu.tà -1'ordi:raÍro¡ qui a pa-rfoís un eirarule presque

Lyria,ue. T*a Cþa¡'t{egeg, bee"ucou.P 1:ìus pittoresquo qu.o fe Sióggg-9!-1e--itJo,Ut

étaít a-ussi plus populaire.

nn 1838 on offrít au pu.bLíc les ij.ångires. d.'pn loË-rist9. Stendhel.

eut i.'ídée clo rnet-bre ä profít la mode pour Les récits de Toyage. IL so

servit de quelques observatíons fa-Ìto¡ pgnclant plusíours voyages €n.

provirice avec son *¡i ]iéri:aéee insppctour des ngnurcents histoliOues. Ðalts

co travajL d,e vagances Stsndhal joue l-e rôl,e dlun gonrmis-v_oyageur qui

voy¿g6¿'1'¡ en d.iligonce ou. en bateau et 9ui rencontra.it le pouBl9¡ 1os

p¡.1¡sans et les ouvríerse et Ia Pftite bourgeoisie. 11 sragit dans ce

Lívro dra-uberges, d.e rou-bes¡ d.e repo-sr Co co:rversatíons a.vec d.es connaís-

sances d.e voyege mais, surtout¡ d.e digrossíons persontrelles sur Les



dlrðstíons d.e 'politict:-ee d'o.religion ou de

ntourent quiun succbs rnéd'iocroe peut-ètre

Ltautew ost revonu tu. rorlall'

oollahoration a.ux divorsos revl-Ìes a:rglnises et frar':çeíses' Pour écriro

ces nrticêäs stendhal prenait d.es renseignements dens plrrsieurs solon¡ 
,

ce püris. PeuÈ-être r¡ettait-ålrpar écrit les convorsatíoirs et ses propres

jouX-clr esprit. S a copiee nouvellese articlos I g'!íclos eÌ; conpi;es rend'u's

doslivrosycomBris¡.parutd.artslelg'qeE-¡HÉigg,1'}åÞgg9]B¡3.oGlo}e¡

Ie i,iq¡i!¡Ig_Ussaai4g, la Wggjg PËig ot re ne-vue-4ee-åegæ-!jg&Ê'

tosË@sontpénétrtíesparl|espritbruia].ot

vo}-çtuer.rrc d.e Ltllbetie cle Ia l{snaíss8.nce. Les événomsnts en sont Cés-

ordonnés et sou-vent extrômoment horribLes. þ:åÞþgse i" ..c.i.u-tfo¡ Þ¿ìr

exemptre, raccnte Lthistoire c,rune ieuvre fitle aj:née $lui:r" c.a.citaie de

brígo:rd,s ctu.i tua son pàrO. Son ei'Ìlourou.li no réussil n.1s h'.1!'enlever

cltun corlent et il dísperut" ELle se Laísse clovenír &a na'ltrosso d'e

L.óvêque et pour son péché est cond.a¡nné h. la priscrn perpétueL1.e. Son

pramier eJnouroult rlorvgnur elte refuse une occasion de srév9'der et se

tu_e, Dnns cas contes roma-nosq:es stondhaL se mi'u ir a-pprofondir sos

corur¿-íssaf,rcgs de Ltlts-lie et ì¿ faire vibror son coour avec 1es passions

violentes d.os jours loír:ttr.ins. Ce tra.vail¡ c,,:i precéda L¿ canrposíticn

d,e La Cllartrguse ge PÐî+g¡ on fut une préparetiou parfoi'to'

pour se d.ivertir des ennuis d.e Civita-Yocchía.Stend'hal possoit

boa.ucoup d.o temps h écrire sês solr.venirs. En 1835-36 íL treva'il1ait

un au.tre aspect de lractiví-uó liti;éraire de S:[lendha]- óts-it sa

philosoPhie" tes f::çggilgå

tout co c,sríls nórítaiontl
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ä Ia Tie_¿riþpti 4g.rle!91¡oouvre autoþiogra;ohi-çe iíe:r sincbrgr oìr i1

revit sa- jounosse. Sril so trorlpeit perfoís des événenen'ü9 de:es sa

rrocherche du tenps pêrd-r-r'e í1 a¡ néa¡noínse un d,on extra-ordi-naire 
-

pour fairo ronaitre sa- vie sentjmento-Ie, A cinqrr-a.n-r,e-d.€u!r it sou.ffre

oncorê les tourr¡ents d.e sa vín6tière.o.e,.ixnée¡ iL ost prrfois sí tror-ib3.9

o.,.util ne pou.t pas conti:ru.er h écrire. ,Les Sou.venirs d'Égotisme firent

rovívre Les 111ées à P*-rís d.e 1B;?1 à 1830. i1 i.r raconte connent í1

f=,isaít Ia.'cha-sse ¡-u bonheurr, comment i1 meti;ait en,oratiqua Ies

principes de sa philosoirhio d'ógoiísnre, son !beylísne'1 à cotto époque

oì"r. it no suivit p=rs c1'autre métier. ta Síe 4ll'Þ+ri= Brgl,gr4 9t 3-es

[ggygnae1¡llgotåsqg sorvent tou.s les doux à démasc¡ror ].s vrej. caractbre

of Les vrois sentjmeni;s d.e ltiron¡ae quí n'éi;a-it jams-is devíné d,e ses con-

tenporains. Ces confessions étaient ponr lu.i-mèino et rlo-rrr une élüe 
.

pe.s encore n6e. Stenclhal nt ¿:,vait e.lr.culle inte:rtion c1e se révéler do son

viva:rt. 0n p.';lolia- lionri 3rrü.ard en 1890,

11 roete aussí clo lroouvro d-e Steirdhal pl"i1sierr.rs tre:rau:¡ þLcirevesr

d,ont Le plus i:rtéresse:rt es! !gcí!ir_!,!ggg u.l, r9.**l_ 9ì.r ttigign joue L-e

rôLe de JulÍen et do Fe"br}gg it. 9! stgnanal. 19. dédouble 
-dans.19s g9r-

sonnagos de Lucienr 1o ieune h9r9¡t 91 dg --l'hglp" nürr lerair.ef. père,

ün petit puþlic eoul fÍt attontion ar¡r écråts d,e Stendhal of 1os

profíts en furent bien maigres. .Tou.tg c?tlg oeu-vro. diverse¡ essa-is1

romslrsr confessícns¡ nr avait qutun soul srljetl Ie rmoít 
9u lt auteur.

Le tmoir Teve}ó of Ia- m6thodo de sa révelaiíon va,lent beaucoup plus

pou-r lthistoire litióro.iro eue la.matière,. Lu? enthousi:r.stes ¡nocLernês

de l-a irsyciroana-iyso ont en Stendhal l eu.r ancètro inteliectuol,

:.t:.::



L:,:";" *" e*""'.; ï;;î;ï;ï:îïïT:ïïî,,", ,f*
aristocratie ¡nírítgglr"': E,on.lujgt .ce.ní!ar "es! 1g j*o1' ¿? 1'3u!o_uq_,"

ltendhal lu.i-mêne 6c\t $airs uge lettre d,e l'r?" paro]gs :. .,. :. þ rr_'gl,re
J.

comprísos gn entíef l.u? ra1 191 intg]|íçgrll ." .^. l'_ et {e s9g mgr$¡
ú

pour le trvulga-í1? : ' : faít ngur lout ignorer.t, L]-e:'r.o1ícaiuion d9_ ces

d,eux faitn se trouve dg:rs 
_1-e 'be1,1í9ner ." Lo. rbe;rlismel e¡! Le_ noT-

invontó par Stonclhel por,"r ídentifíor sa móthode partåcul.ibre d,e pour-

suivre co qu.tiL appoll" 1.a_- '9hasso. air bonhey1l: Ctost 9n Ciscíp1o

ûíd,Èle de Destutt do lracyo ídéologue dístíngué d.e lrpmpiroe c¡:?

stenclhal a fon::uló cette méthode aæe,lyi;íque et purenent raisonng.hre¡

comno Íl- La eroitr þar Lrexorcíco do la raisone on peut bien éte-b'lir

un systèno dont L'ossentiel est u.ne Lis'be de définitions et d.s

d.iroctivos ji?faillíblos¡ d.o:rt 1r a;rpi-icati on. sst u:riversollo.

Evídemnente le 'Loeirlisme' est r"u:e pirilosoirhi-e $iégotismo. StendhaL

êst convaj:rou de la necessité d.e connaitre à f ond, son propre frrioir , Oyr

peut -oien trouvor La naíssa¡rca d,e cotto philoscphie dærs ltenfant }.ïonri

Beyi-e cui ave-it sí ardent d.ésir do jor.rir d.e la víee d,o faire'! sa chasso

TI.IAPITFJÏ I"',¡

Ï,8 EE-ÍÏ,TS],.E

Stond.haL, C,grlej:po¡Il#r Lettro à i,íonsiorir R.e Ie ?,T aoî,t, IBBZ.

Ibíd"
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au bonhou.r'i De Pgrís en 1BO3e ltadoloscent ilenri Beylo écrít ä un 
"

a¡ní: ttlL est tornps d.e réfLéchir. Jt3í vínit e::s passé1. flr'f9'u! ¡e
.f

fo¡mor d.es pri:rcípos sur bíen d.os êhosos.:: g" suit bign lfévolutiotr 
.

ídéologiquo du jeune hommo, lienri Beyle2 tou.t en porcou.rarrt ses lettres

en'¡o-vées de Pe.ris à Pauline. il y tãche avec ¿èJ.e de la convertir en

íd.éologue a-ussí conve.!1cue c.ue Lu-i1mê¡ne. .Lo. fond d,e Ia philosophie

c1üÎil êxpose à Parùino est quf il fertt préparer sgi-mQme sa vie" 11

clésire 1ui fa-ire conprondre, dit Nartiâ€au.lrtquron at'ioi-ndra Ie bonhgur

sí on sten ost fait une ídée suffie.arnpent 1eì;io pour ne pas errgr sur
t

1es moyens d]V pËrrvonir.t' Ctest La même choge pour S{enclhe,l1 Lrhomülo

mür auie da:rs ÐgëêEggl et¡ su,rto'-,f1 dans tli écríts purement !9r-
sonnelse Le Jggl&g¿ st La t,qfIPg;cgn9e¡çee réaffirme h.,nai.n-tes reÞrí19s

Le príncípo dri:rtérêt et f ilnoryonce de la- fidélité ä soi-mêue,. Don9r.

il l.ui fau:i uir procídá¡ Lirlo mé'ul:.od.e pou.r s'y prendre: cetto méthod.e ost

Le tbeylisnet.

La- doctrj:re du tboSrlismor se corsposo des élémonts. para.cloxarui çií
corrospond,ent aux a¡tínonries du. tonpérement de Ëtendhal. Premi-èro-

nente StendheJ. ost fils intelloetuel d,es philosophes d3 X1/IIte si-ècLo
a

et il- est fier de son héritege. ÐiscipLo d,'i'Io1vétiusl íl est aussí.

3

Stendhel, S ouvenirs d,rEgo'råsmo
IS92) Lettre à Edouard î'Íounier¡ jr-iín

4
i'Iei:ri Liartinoaur L'0eqqlo-'._49-Ltandhal, His.toíro c1e_ srep_LiTre.g-eJ_49,

s_a Porlséo( Parisl Lo Dl.van, L945) p. ¿f .

Un des colLabora-teurs d,e 1llneycloþ6d.ie. Ðe sa ;chilosophie nette--'
moirt r,latérialístorder:s une lettro eu ãaron do Ìüarèste, 1820¡ Stendhal écrit¡
'tlieLvétíus à eu parfaitemont raison lorÈqu.tiI a. étàb1i que Lo princiþe de'""-'"
l'utilító ou lrintérêt¡ était Le guid,e unique d,e tor"rtes les actions de lfhonmë.rl

et Lé-tt{es f EÉÈi.þ"-(p*ris'.Charpe ntíer,
10^Ð



ad¡niratou.r onthousiaste d,e Ðestutt de Tracfl chef les idé9loayes. 
:

En bon idéologuet Stondhal tient c9m1e établi que La, sensation. es-ü La

base unique cle La corute.issance.. Il croít Au9 c,r3st La fonctíon +g

La reison do f¿iro classoment lgeicUe d.e-ltexnérien9êr .Par 9bserya-

tion et par.expérímenta:tíor1 on g.rrive à eonr:oålre fa $eääiqre drune

scíence u.níverselleo 5elon "itgndhal.r. celui qui es! T"i!rg de cotte

scíence dovraü ôtre capeÞl9 égalomu1l d9 19nder et réloudlg 1?g tro: .

bIÈ¡nos du coeur et d,rap;orofondir et cgniraitre ]-gs lhéngryþnae oxbéríeures.

Stendha-l croit absohn'oent g.r9 ltapplícation d.es procédés logiques

peut uenor e.u bonl:êurr QueLs sont Les éLéments $e.ce bgrfreur? ttoeuvro

autobiographiço de Stendhal.¡ le {oufïl,l .et la Ççggspoi:È{rc"e¡ la Ti-e

4rlieqri B4¿-laf* e'i; les Souvepi"+i d5sqfiçqe., steceordo avgc les .

rcünans on -révélant q.¡.e co bonhe.ur sí reglerché est un" idéal. n'ay3n!

ríea on comaun evec les pLaisirs superficigLs gais r.ea-lísablos du-nopdo

matériel. Le commu.n ost i:rcapable d,e se figurer rln bonheur. sí intang-

ibLo ete Ì:ien sîir¡ n'a ê.ucrux d,ésir d,e Le gosséd.er. .{1o1gr r'9:t un?.

notion bion aristocre-ti<pe c[ro ötend.haf. tiezrt du rbcnheurt I par su.itol

l.e princípe du rbeylisner ne pou.rrait être em¡Ioyé c1rre par Les osprits

supériou.rs. 11 nty a o,ulu.ne éJ.iteo the rhappy fer,vr? qui soit capab}e

do 1o concovoi.r et de l'utilissr. Ce Stendhal quí d.éteste ieLlement

lrempho-se de Cha.tes.r-rbria¡rd, et Lri:eprécísion et le ftaJtcllto do rærité des

poètes lyriques¡ ce mêne Stend.hal¡ srestino¡ de pareílle façon que sos

a:rtagonistes f.ittéraires, un être supérieur¡ destiné à ôtre méconnu par

ses contenti:oreins. Lo rbeylisner d.onc¡ est une théorie aristocra.tíque

49



oongue pa.r un inteLloct habí-18¡. Qrfi gour.voi! s9{t9r{. au¡r besgå1".d:y3- 
"

coêu.r conscient de son isoLemont gt Péprisqlt lout co c¡rí est médioero'
ð.u

Lo boylisne reposÈ -sur 
r:rxê vue ane-1ggl9 ä Ia philoso¡rhlenj'li.et9sch.e,..

Les üaitres, 1-es 'happy feyr, solt eeux qri" osen! d'emourer gux:mêmes:

ceux dont les traits sailla-nts 99n-t'1L'i:rd,épe1{ance d9 I'€Iprll et -Ia'Ð
vigueur de Ia volontó.". 9"î rsulhomnes] do]'v-e1t touior¡rs 99 {éf9ndf9" .

contro 1e nonde cer 1o moncle n'aimo pas lrorisi:r3]ité. ¡1nsi¡. on t19uvo

quo chaqug héro1 d.e1 roma:rs c1e Stendhal dép],oye ule élorqie 19æifíçe

dans sa lutte Pgur restgr fidblo ä s,9r-mê1.o:. 0*. stengaÊ€a.!',an¡ cette

bataíIle par pratl"-"ul une méfía:rce générale.i {L faut n9 cloire quf i-

ae d.ont on peut saårê.. å:rprouve soi-nême¡ câ.r¡ ce ne sont que l-es faits

qui puissont protéger contrè une gociété h9st1,,,,,,,,,,,,,,,']e et trompeuse'

Llhypocrisio tolLe g;e pratío¡ee p1r Julíon 3oral et per le contg i;Íosca

est Leur barricade crri fait front h ltenngní¡ Grelt un exenrlrle de 14. 
_

míso en action d.e la 'métho,ler pour irnjssrvÔr *uou-t à- La fois Ia líberté

d.e concl,u.íte et 1ri:rtégritó do caractère.

SoLon Stondl,el, co système¡ s9i-qneusorngn! ?ltivll. per:net d9 dirlqgr

toutes åes actíons vers le rbonhourr ¡ Lo bonhour, coillme Lo boaur pour

ÐU

Stend?ra'l est-multip]3i cng-gun on a ¡a 19tio1 fart:-c¡rIíbre e! óa-oås!9: 
.

Lrí:rfluenge dfilelrretius sur sle1dhal 0xg1í8uo en ay9199e so.rto sa 9r9{ance
l,ìÞâ

da¡s Ia doctri::9 qu'íI n'Í.g autre r?p.sglt de ääá aetíon1 que f intérêt.

ïres Logiciens du lftiÏIIs sièe1e 6¿$ fonoul6, pour aj:rsí dire¡ uir ensemble

Blwr p. 123.



de reoettos"pratíque"' 9r1.y]1,¡rnriryg"ry Þ l]i¡i!1irat n¿rttíriel¡ au plaisir
iir aÞÈliqtio' "

sensu.el._ Par contre, L.a néganiqug slendfraL|enneOau boirhguln:.99"t ??-

oonoeption est infj¡i.r¿ent q.¡dogglp de La phllosgphie oui náA.qit toute

¡ûea.lité à I,a rnatièrg. L? plus haut bonhour e¡t une ggrte droxÈasg

spirituelle. Llimportance capita"le d.e.ltardeur d,es passioll le ttgyf?.

soulignée partoub dans ltoe.wrg d.e Ste:rdhal.¡ r-n v1aÍ logicien il tignt
pour certain que le bonheur peut stobtelir, logiqponelt. .pa5 la raísgn,

on arrive b.Itapprécier; ctest par la volonté quo lton d.iríge sos énergíes

vers Le but d.o llobtonír.

Lrorigínalité du beylismo est Ia synthèse ,l'rt1l nanifesie d,e La

néca:riqu.e llelvétíenne et de f i:ndivíd.uaLisno ronq:ti.+ue þ ta nra:ribr9 
1?_

Rousseau. Le boylisrae ost, d.once u.ne doc'bri'rie ínì;érieure dont j-e sourcô

remonto ä }a for¡ration intoll-eci;ueile eì; sentj¡nentele c19 Stond,haL Lui-

roôme. Rou.sseau of les maJórialístes, tous los d.eux contrj-bu.èront b.

cet-ue forraatione fiaís ceLui-là :r oxerEa la phls grand.o i¡fLuence. Lo

petit Beyle¡ cr-ui se retirait do sa- vi-e terne of solitaire d.a:rs un,

monde cles imagj-r¡ationsr devi¡t siendhal qui maintínt tou.joLrrs son

ha-bitud.e romãtlesquo of qu,i ne sut janais s'écTrapper d.o son iospagnolisner

adolescent. De nêno façon que leur cnáe.tav:^l les personneges pri:rcipaux

d,es ro¡:a:rs de ß¿r,endhol¡ tels que Jrûien Sorole J.a sa:rséverina et le

co:nte liiosca sont ces exern;:les du beylisme. tsllm en d,Ít qut oLa nt apèrçoít
:

da¡s leur conduíte rrni d.o cal.cul soas inpru.denco¡ ni d,rentirousiasme'7
ga¡s cajücuL.tt
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C!est son aBplication assirlue et nelspicace d..lune Ééthode ll$i"
sur Les ¡faits' quí fít de StendheJ Ie précursou:. r?coÌ131u des plgchol.

logues mod,er:res. StendhaL analy¡t9 ras9.9nbLe gt"níunlt dos faits pour

justifier les actes de ses personn?.gos g4t-faísa¡t epparait¡g leurs

mobi1os. Por¡r faire conpren$1e à ges lect-e'3rs'Ies états émo-tífs 1". .

ses perËonnag.es et leu.r índívíd.u¿lité gs¡er:t1gu9 iJ, lyi fg,ut dég9uvrír

et déterrnÍner ce monde de 1rêtr9 ii.rtgrieur, ¿iusqlre:là si- vaguemont

ooTmu.Acetégard.í1semb1e'qu.'o1nyissedécerner9¡9¡stèmedu

beylisne un gra:ld succès. Pour son époqrr.or l-os observations d.o Stendhal

sont extra-ordinairement précises et vraÍes. A forco d,e dÍsséc1uer Les

exigea;rcos de son lmoit etr en mêrne temn¡¡. coLles d.es personnages d.e

sos românse c&ri ne soni qu-e d.es déd,oublonents íd.éa-lísés d,e l-sur

oníateur¡ iJ arri-ve b. sa notion d.u tbonheur'.

Pour celui qui cherclre à coaprendre L'énig¡oe d.e ltendhat¡ l*
correpno44a4ce et Ie ¡gglnatr voluniner¡c. et gâís contrain-t9¡ 

-tous 
le1

d.euxo en sont Ia c1ef, tes écríts j:rti¡res of sponta;,rés- dé9ouv1ent Ia

vraie âms d,e l'éerivain et leur réuíla-bion nfsst que vérifiée na1 s93

oeuvrê auüobíogra.i.hique, la Tåg..drliq+fi-pqqJs.Ijl et lguqeÍ+rq ¿'{qgliîri.
Draillourse surtout d,a;rs son oer':rre critio¡-ze¡ Stendhal fit ltexposåtion

de son système 1o45iq¡:.e¡ 1e Journsl nous on d.,émontro.les réussites et

Les rSchecs de sa- r¡ise en astíon. Le lecteur Tê r$aí.quê.5ras d'observer

que le rbei,'lismo' ntaxrèno à stendhal qu.e des visions monoylte¡réos du

tbonheurl'; le bontreur parfait ns resså. ,lanra-is d,e Iu.i óchapper.

la ]Iíe dri.iStqlíJrular4. on trouve ui1 souvenir d.rur icoment heureu.x d.e scn

qt
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enfarico. Ïln visite chez u:r parent à ]a gar-nUagne qt¡. pou.r, 19 nonren!1 l.ofu

d,e La tríste sévéríté d.e la ma-ison femilíal.e¡ I'enfant Flenri éprou.ve un

senti:nont d.e l-a nature bien fousseauíste. iL en dit¡

Js fis un voyage a-ux;Nchelles, cè fut comme un jor.rr de¿s le ciel. Tout
y fut ravissant pour moi. Le bruit du Guieise torrent clui þassaitrà
deu.x cont pas devairt les fènètres de'lúon"oncl,or ôevi.nt uà son ss.cré
pour raoi of quie'sur 1e chernp¡ me trazr-eiþoftÈut*"dane'1ô oåel. . . .
0ìr trouver d.es mots pour poindre-ùo.il,bônlieucr:Ílä-hfait¡rrg-oûté avec délicos
et sans^satíéalé¡ par une âmo sensibLe jusqutà 1'anéantissomont de La
folie. Õ

tonme un royageur Stondhal trou.ve une sa-tísfe-ction en marchant à sa guiso

et en pensant ses ponsóos à 1ui¡ þíea loin d.os circon-süríptions d.e GrenobLo¡

do Paris¡ ou du. pire de to¡.t1 tivita-rüecchia-r* nn Ttel-ro en 1S1] i1 so

dócrit comne 'T,ri:omrne qui voyago pou.r jouír du s1n Age.g¡oCui,1e1t sur son
V

â¡ne les monta"¡gres et les care,ctères étrangèrês¡rf Stendhal. écrivain est

près d,e créer un mcnde et d.réiablir ¿::e société dost il est:re.itre. Ou.tro

ses livros puÞIíós i1 a jeté à f inprovisto sur le p¿pier une -foule de

nots¡ écrire pou.r StondhaLr å. prescpe 1'urge:rce dtune passiolr. ütesrr, rütê

espbce d.e rchasso errx idées', comrne a.vaient éié coe je¡rx d'eeprit ç¡u,'il

co:rtríbua.it a-ux conversations d-es saLons brilla.:rì;* qltil fréquentait à

Faris. L'e.Cnire-tion extrê¡:e d.e Stendhal. pou-r ìirpolóon e-b Þ9ur los Ïtaliens

d.r.r,'fife siècLo vie¡:t do son principo d.e Ia- libortó d,e lrinclividue d.e

sÐ. cro:,rarice ql,.e ltiiomme doü êtr"e fiilèle snrtouj b. soi-même. Leur

StenclheJ,

Stendirale {gfn-¿ú(earis¡ Le Diva;t¡ 1"997) Tltt þ. ZZ7,

lïenti .trurl_ard ¡ pr Ijt)r
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10
vol.,awlué indomptable rprí raélise rtle bonhour rå.vísse,¡t d.u pouvoi_rr

enthousíasmo.steldla]" Ðe ce gott d.e ôtendhal pou.r trénergiee riartino
dít¡ [Faute 

{ravoír pu touc-her 19..réalité, iJ. oxalto¡ d.a:rs soir iaagína:tion1

les génies supórieu-rs¡ césar¡ sai:rt per:!, îfal9réoil r I . et srll yguS

ré a'l íser s on rêvo d.a¡rs u:re. f í9!ío1r i,l d.onno au r surhoarno r ciur i]. 9f e I
) lo f^ie 1a ¡^,a- à& &v¿Þ rs 1:utlvoif, of ltolltour3 iL a-.rjæe fu ao*t" ria""o..,,tt"r, critigue
dtart, ,i"*** d.onno Ou*u."or.n d.o place à Ira:raI5,so de l-rinflne:rce cles

circonste,:rces of d.es te::pére,&eni;s su.r un9, oeu]¡rg $'art¡ soit peilturo ou

musique' iriais stendhar r.resthèto est oxalté pa.r u.n morcoau d.o musique

crui touche b- sa sensibír-itcí of pe-r u.*e pei.nture qui le jette d.a¡s une

rêverie' !rL8- bonne nnsiqu-er', d.it-iI, -"no f 1it sollger eJ/gc plus d.r'i:ltensíté

ei do clo.rté à ce ciu.i mroccupo . . . rêver avoc dólices b_ ce qui ocöupe
1å

Hon eoöur da::s Ie mosont.rr Lprès rme soirée ä Ln opéras i.1. remarq,u.o¿ ,rJo

sors du. ifatri-monio(timarose)l 1'ouverture et la- promíbre scène(celle
r{ r --^,,-'i % t ^*+ +r*.! -L --.^ --1 ! .u ;-u':rolrfl m'or1! r'â-;"t u.tL ¡:lo.isír délicíeux. Le moindre coup d.r¿¿-ciret nrétait

13
sensibLeétt LÐ- bea.uté ícéaLe parle à L'âHe .ie ster:d.hså, pereilLenur-tl

crest une pnssion icl'éalo, sAirs le moinclre crre-stère sensrlel quril chercho_

dairs, et s';rtout i:a-r 1r amour. cet anour i.rréarisabloe d.ü-il , rrolrvro rr âme

L0
Sfendhale Ðj'].'AÉ.gË( paris¡ Garnier Frères¡ Ë.D.) p. 253.

11
Píeme T[erLÍno¡ Stgndj.q(paris:Boivin¡ 1934) p. 299.

11
Stend.i:al¡ J,o-urna{e IiI, p. ?50

Tâ

Ibid., p. 11g
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à tous los arts¡ Þ. tcr-rtes les i.ilpressions cl-ouces of romanticp.ose . . i
e.u olair de lune¡ à la beeruté des bois¡ à celle cle Ia peintu.ro.,,14

En offot, Lô beylísnê, pâr sa préoccnpa.tion aved irí:rcÍvíð-g ei par

soli rnallqlte d-'éga.rds ellvers la société est uno d.octrino rc¡:ra.i,rtiqte e-b

bíen d,r¿ ][IXe si-ècIo. Lti¡rsci'mi-ssion s-u*x institutions et nu.r coixvel)änces

est uno particula-ríté du r¡ouvemont ro:la:rtic¡re, goi.r11e lrest 
"u.î11

ltatb¡ira-tion stendhaLíonno pouz' tout_g sorte d.e révoLtée d,r_r le!ít
criminel dont le procès t1'est plus qutun foit-d,ivers bientõt oub.lié

jusqur o-u ûsurllommer e iíapolé?n, rnaåtre d.u- ¡roirde. La conscience drísolg;.

nrent c¡-ri est Ie sort do }a vraie ariliocratie, J,t aristocratie de lresprit
of de Ia voloirtó¡ est me notion bíon romarrtirluo o_ussi. iii¡:is le poínt

d'orgue de tous 1es aspects roarer:.tiqi;es du 'bo;rlisnêt o,st le tbg1.hourrr

tel ciuo 1'apprécio 1o;cremier beyliste. Tou'r, à fs^it comine Les ro¡¡e:rtå.q]gs

Les plns llrricjlesr ãiendh+L sor,iffre¡ è. sa foçon parrüicrilière bíon eni;ondu¡

du 'moL du sibcler . Le ronantique est ma-lheureux à cause cle sa q1ête

d'un bi-on ínconnu¿ Stendhal ar¿ssi chasso une ahi¡èlê, ; jain,r,is irréel.ísaþle.

Son,appnícíetion cle toutes ces ìo9au.tés qui toy.chent jusqr,r.rau.x larrnes

découvro une ãme sensibre et romantique pau.tôt o;.r'un espr-it Logic¡ro et

froíd. dtaprès le if,/Trre siècle. pour 1e lorna:rtiquo lreunour-passion

est le ssul a¡rour¡ Le vu-lgaire nrest pas capable do L'éprouveri cos

souffrajLces et ces ertase,s rÌe sont c{ue pour lrélitê. stend^haL a

esqtrissé et exaLté les tor-r¡ments et les délices cLtun tel ãrou.r¡ à vrai

Lrt
Stendhal¡ Do -lt,{qgu¡¿ p. ZAT



díron du sien envors },fótitd.e, da::.s son petit låvrer Ðe 1r.4nour.

fuelc¡re calc'l-é of raí1onne-b1e quril soÍt¡ le fo:rd. logique du

Sbeylisnet est nod.ifíé u"r.u**"rrt prr* ,u" 
"""*"u¿i"tiorr, ¿,""p*it ut

d,e te:rpórenent d.e son invonteur. stonmer ótud.ie r"u iro**u* urir, ¿"

].esd'omí:rerotde1esfaireagiràse-guiseilí1c1oitÕ.ue,par-

Lrê$Ëêfülce ctu lbeylismot on attej.ndra n'ii:rporte quell-o ae9linf 9 choísio.

totte rechorche a-ssidue des faíis¡ cetto froidgur¡ co-i;te e o1fíaace que

par la raison on peut apprendre à naiÈriggr"!oii!e co sont toutgs |es_
qu.arités qui appartie_rurent 9u.rì:out a-ux logiciens du ]tirlJe 9iè919é rar
contree lridéologuo quí a cr.ressé le rbe¡'fismer 

.conln_g p-r9!ecti9:: contro

Lo roman-t5.sme, nr en est noi*s .-tlrêrae selrs_ib]gr ot. ¡¡r .ronanilqu.-u gg

son époarre¡ d.ont la philosophie e¡t nécessairerrlênt en o¡relçe ;oart

romantique of du XlXo sièc1e a.l-rssi.

,JO



DE tratfi0ln

Le bonheur EEt le but du rbeylister et.ltintérêt est 1o ressot'ü

orígÍnal avoué de ges actions. Cepenclantr crêst lra¡aour-paseíon qtri

Eeul suf,f,lt aux beEol¡¡s de Ia notíon stendhaLier¡ne du tbo¡rheurr. Ðanð

La pens6e do son autour¡ le livre¡ Ðè, lf A¡no!¡rr....es_t Irétud,e de la

r6a-Lisatíon au pJ.us haut degré de la philosophio beyListe. 11 y f,ft
qpplicatí.on de sa 'u6thodet aurt profondeurs d,e la víe ÍrotÍne, aux extaseE

nÊmes d,e ltã;ne¡ 11 croit y ê*poEèr unê rfdêscríptíon scrupuleueernont

exacte des phases succêsslws d,e Ia nalactie qur on appoLle a¡nour.r,-En

wa{ ógotåste¡ et croyant qr¡e Lridéologíe founrit La elof, sûre au

bonhour parfait¡ e'fÍ¡ dto pouvoír le naitriser of le clírlger à, voloaté¡

Stendhal veut savoír corn¡¡ont 1r mour naít et quels ea sont los caractères

iliEtl¡otífE. ta connaíEsance d,es vraùs rosgorts iles sentLnents et d,eg

actlons fait de lrid,éologuo tm rsurhcnnnet, bien au-d,Essue de ses

senbLables et ayant Ie drolt d,e fairø agår à Eon propre gté cos ôtres

i,nfériours. Ctest pour sten Eervír qrre Stenilhal cherche trÞ" sées¡risne

de la vie apourèusô¡ 11 Ee scfinpar€ à un méitecin qui ohEorþe les

progrès drune nalaclie et en décrít 1es s¡mptômes. CEtte conparaison est

LES JUffit¡ffi[fS DE SÍEi'fÐffAL

CH¡TIffiE V

sol{ oEu¡P.E TrlEoRIqtE

T. SON ËTSÍEME ÐE SENTI}Tüü\T5

1
Steadha,l¡ De ltAnour¡troåsiène pníf,acer p. NlT.



renforoée pår son appel fnSquent ar¡x faåts d,e la pþstologLe da¡rs ce
2

Livre qurll décrít oorur¡e oEtte ttphysíologie drËlnouf¡r

Stendhal oonEid,ère¡ donc¡ eôn lívre favorí1 Ðe lt4¡Lourr conne un

trsíté drlctéologle oì¡ iL d,écrit nfroídemner¡t les díverses phases d,e la

nalaclÍe nounée Ëaourrt' où il oxplique rrràÍEonnablernont¡ nathématiquênsËtt

pour ainsi d,irer tres dívers sentinents qui se Euccbdent les auns aux autres¡
+

et dont lrensemble constitue la passíon de Ir€@ouror 11 ae ver¡t âtre qlrrun
:5

analyste détacher carr dit-1L¡ rJe no blône¡ ni nrapprouivð, jrobserve.r

11 eEt convai¡rcu qrê ses découvertes à propos ¿l,e 1a grantte pasgioa tro

sortent que d,u princípe souveraín d,ríntérêt. fl off,f,nue¡

Le prineípe cttHelvátûüe est vrelr même dans LeE exaLtatíoae les pLus
f,olles cle lramonr . . .IL est contre sa nat¡¡re¡ å1 est i.mposslble
que lrhome no f,a"sEe pa"s toqiours, et d,a:rs quelçe iastant quê vous
voulLez¡ -ce qui ilans le momer¡t est poseible et lui faít le plus de
plaisír.o

Ltaccent gur Lermoíf se repète E¡drd Sterrclhal dit que 'r1ô seul. bonhour
f

È, oouparer h celui-ol est 1o ravíssant bon?reur du Pöuroír.il Eíerr entead,u¡

Ltlzrtérêt ilrun ôtre sup6riour conmo Stendha.l est tout autre et biea au-

dessus d,e oeLui d,e Lrême ed[urì¡ne. nÐêrrs presquÞ tous les éténenentE de Ia

58

2
De JtAnor¡rrtroÍsièrae preface¡ po rr

3
Ibid.r p. v*1.

4
trbid.r prmière próf,aee¡ po vr

5
Ibíi!.r p. L42.

6
Ibid.¡ f¡qgnents

T
Ibid.r LEXr p¡

d,ivers XCI, p. 860.
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víer uno he géaÉreuse voit la posslbí}íté drune actio¿ dont lrâne

commune nra pas aône lrlctéa. À lrfusta¡rt uême oì:1a poEsíbíLtté de

cette action dlevíent vieible à, l'ãne gÉdreuse iJ. est de son Í¡rtérêt
I

rte la faire.r Pour slle oet anour exquis se tiont an prmler ra-rg panoí

Les senEatio?rc f,orües qui oontribr¡ent.au bonhour rechErehé. Selon

StondhaÌ¡ lïliwe¡ crest sentår la víe; crest avoår 1es seasatåons fortese
I

et pour a¡rtver h les avoår¡ il ne faut qufécorrüer sou âmê.rl

Dð 1:4Éour. est une étuile¡ bíen erüraordineire tr)our eon époque¡ ite la
grencle passíon. Par 1à 11 suivit la trad,ítion do l.'oouv*o des ruattres

d,e Ia sensåbllitér du Xt/IIle sibolee tela que Rousseau¡ Mad,enoi.selle de

Lespiirasso et Goethe¡ qui peågzråront une pa,çsLo¡r suprême ayant ôes drolts

trréfutaþles sur tout. ta passion J¡avi¡cib1e¡ colle il'un $ai.¡rt-Preuxcou

drun Tlerther¡ çri est son suJet¡ et aussí le stylê sec et peu orné dont

Steadhal se serÈ pour nettre ses ådéeE pa¡ écrit Eont bíea ilu XIIIII6 ..

siècle¡ de lrautre côtén par ses obsertations préoisès sur Les phénuànes

do la psychologie amoursuse il ost le dévancíer rêconnu rles écrivai¡s

psychologÍques de J.'époque moderno. Ctêst Stenilhal Ie preaurEeur des

59

écrívains psychoJ.ogues quê lotrgfuipporyte Taine et srest au råvre Ðe

lramour.quril faJt a.Lluslon quand iI dit eue rle philosophe of lthome

d,u mond,e se renoontrent iei pour conÊtater tous deux que crest dans la
L0

nígion des idées quê Be livrent les combats d.es passíoas.ft Ualgrú

I
ïbíd,., CffitlII, p. 290.

L0r
llippolyte_ T4lut $ouveaux EEsal.s d,e _CrÉtíque et ¿lrEístoíre(paríe ¡

Garnier tr'rères¡ l.g?T) p. ã90.

DE LrA¡nor¡r¡Fragments Divers, XCI¡ p. P6O.
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los ínsuff,ísances de la selonce cle son époqrre¡ crost âvèc unè rrcríté

étory¡ante que Stend,hal revlent arlx lois de la physiologle pour faJ.re

:;:,:;,; lte:rplicatíon dles phénonènes mystériouN d,e la vie gentimenbalo. 11
::: ..

i: ì reconnut nên¡o la p¡écocíté de ses idées¡ cê rlrest qurau l{Xe síècl.e gutíl

espère gtrton appréoíera Eon oeuvro et quríl croít coír toute la psycho-

logie amourÈuse ráduíte à des phénonrènes définnissübles. 13. senble qtre

'":+;',,, Stend,bal no Ee trornpe Þs,s ea ttíEa¡rt¡ EJe arácrÍs que pour cent leoteurs¡

,..,,,.', et dEs eeE êtres malheuraux, Faå"labl"es, charnantsr point clrhypocrites¡

poi¡rt morÈ.ut¡ arurquels Je voudraís plaire Jren connais ä peirae fu or¡

derr*.u11$roÍqtre Ia psychologie noilerne nrignore pofurt la. théorie de

rcristalLísatlonr¡ 1es id6os d,e De Jf Agour.étaient pèu äu goùt do soe

contemporaÍns¡ en onao a¡nées on nravait acheté que sÍx oxemplalres
12

d.e ce livre!

Pgåågourr.écrlt à l\¡îilan en 1820 6taít publie h pa¡is en L82Ê.

Da¡s sa préface lrauteur d,éerít ae Livre corrnê tfr:ae espèoe de voyagê
t3

moraL en Ita-Líe et en ÂlJ.emagne.rr Il, a aoté äu orayon et srrr des chiffons

,1.-1.',1. ile papier des renseignenronts et d,es connentaíres pris dar¡s les salons¡
I4

,,,,1,'t-1, ooù Jtonüendaís racontor d,es ånecdotes.r Seg noteE sont évídonmsnt collee
''': 

d'un idéologue quå assæblo ses'petits faíts vraígr¡ les saLons où ¿t

les cuoilla,itr átsuient¡ pour La plupart¡ ceux d,e lfitan et la partåe

11
OEJl{ggf¡deuxibme préf,ace, p. ix.

L2
ef . ante¡ h.3.rP¡ 3o

L3
De l_r-ågour.¡ prenière prófaco¡ p. íi.

t4
3bíiÌ.r troísíè¡oe pn6face, p. xiio
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ítaliorure clu f voyage no¡alr était beaucoup prus étenduo qtn- la partle

allénærd,e. Ðe J.tÄEourrgæb1e-t.il¡ est une sorts d,e journaL particulLer

auqtrel Eoa atrteur a aJouté beaucou¡l d.renprrrnte¡de nombreì¡sês dågressíons

of le parbage en chapitrôg¡ a waL d,fusr crest son malheur auprès de

$étilde Ðünboffski qui a produít cette oðurFèr À caugo ile ÞIétil.d,e

Stenilhal avaít pro}ongí son sá¡our à l,'tålan. Ðarrs cetto affalre tl
ntótåit qu'un ânôuroux ti¡otde et gauche et parfoís. inportunr f.I ennuya

tr'ÍétíLdle. Cependlant¡ nâne qp!Èsssa aor'ù¡ Stendhal eouvait les angoisoes

et les eXtaees do cot anour do rêve. Alors¡ on nrest pas beauooup étonné

tls d'écouvrir que le d,esseiå soientifique do son travaíL sur le suJet cte

J.rmour niest b, Ia f,ia qrrrirnparfaitoment níatisé. sre¡r d,outa¡rt 1ui-

mfue¡ Steadhal renarque! ttüe f,ais tous Les eff,orts posslbles pour être

eêGr Je verx fnposer silence b non ooeur qní eroít avoír beauooup à

d'íre. Je tre¡nble toujours de ntavoír écråt qt¡tun soupir quaï¡d Je croís
L5

a,roír not6 une réråté.r $tendhal prrátond d,íscutsr¡ orost son propro

ânour ír#a1'ísé Et irnéaliEable pour [{ét1Lcle qtri fournit le torts prin-

sípal cls Eon dlsoou¡t. Ctest lui-nâ¡¡e quí se sache derrlère le non do

ce sal.viati¡ dont ll ost Erestion dans une grend,e partie ite Ðe llamorìI

et pour qul nra vie 6taft d,irråeée en tr#rioclee de çrinae jours qui prea-

alent La coul.eur ile la eolróe oìr fL, avait áté penniE do voLr fulr¡e---r ps¡.

exømple, fl f,ut ravL tlE bonhour le 2L naå¡ of 1e p juin i]. no re¡¡tra-it
16pas oher luL de peur cle céder à la tentatíon d,e ss b¡ûLer Ia oervelle.n

L5
Ðe LlÁmogr pr p0.

1.6
Ibíd,.1 gr 53¡

ìii'Ít::1:::!:i. rì:itì:t ::
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Ntrl dloute quråol Sten(lhal a emnprr¡nt6 uno page de son propro joura¿]--

uno d,e cêE pâgos où se trouvsnt ilans la ma¡gê des d,esseias (lê ¡riLå#o1ets.

salvíatí-stendhal a båen lfhabítud.Þ t'rlo se f,aire tle goi-mêmê son propro

confidar¡tr" €t il,réorlre gous d,es nons drenprutrt sos ialpresEions of tous

!.es détails de ses avontures d,'aro,r".1to" *, dít Bardèche, ttfinít

par être un recuoíl d.o reflexåonÉt sur Les convonäncos, Éur La víe de

Eociété¡ 3ür les fmuss, sur La naníère itorrt tl far¡ü so conduíre
L8

pour guid,er Leur imagínatton vors lranour.t

Ðe lrAmour..-Eo corlpose cle solrcante-,ohgp:ütres repartís en deux liv¡es¡

La prenlère par-ble est essertiellonent la confeEeíoa ôE Stend,haLs crost

1è.la partíe la plus intéressants du Iírrre. Stondhal y éríge uno olaesí-

flcation d,es sortes dtamourr los y déf:iaít at y narque cle fqon agsêz
19

ingániouse 1es étapes d,e co sentisent. Da¡rs cette nonographíe aussl

i1 parle de lrorf.gåne ile ltffioüf,¡ ile ses oaractères diEtínctifE Et dee

circonstancas et cles senti!ûonts qli 1e f,avorísent ou quí le bLessEnt.

Le douxLème linre est lrapplication de ltiilóologie. On aait que¡ draprbs

les natéríalLstss¡ Stond,hal. fnagÍae tmo sor*o de taþlo raso 6r¡r laquelLe

L7
tt . . ¡ r;¡n obeêrvater¡i trèe énu obsErve très nal; . . . Ce quril

y a peut-âtre cle p}:s sager eiest de Ee faire Eoi-même åon propro con-
f,id,ant. Ecrlvez oo soír¡ sot¡Ít dee noins eaprunt6sr ûais avec tous leE
détai.Is ca¡actórístLçres¡ le dlaloguo que vous venez dravoir aveo vcrtre
anfo et la ûlff,icuXtd qrí vous trouble. Da¡rs huit Joure¡ si vous avet
lrmour-pa.ssion¡ vor¡s ssro¡ un autre honne¡ at aloro¡ ligant votro cor¡-
suLtation¡ vous pourreu vous donnor un bon avÅs.tr (gg-U.êgg,r¡ p. g4.)

18
Maurice Bardàche¡ Stel*$ral, Ronencigr(paris¡Ettítíons d,e la TabLe

Rondoe c. 194?) p. 98.

19
Voir ånfrar D. 64r n¡r. 23rå4.
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qrpa¡aissent lrune après ltautre les díverEes sensatioag. 11 Euit auEsi
g0

la classíf,ication dte Caba¡liE de six toropérarnents fonilanentaux Et atoublLs

pofurt quo dans le domal¡e ilo se:rtineûts cormè ailleurs lrhomne ne peut

âtre autre chose çe te produåt d,o ses ci.rconstar¡ces. Âi.¡nsí pþf un procédé

logíque et certa.in le type ilræour est Ie résuttat fnfaillible ctes élésents

physiques en conbinaison aÍ€c un tles teapéraments et í1 est ínfLuoncé par

des questÍons cle re,cê; de clvilisati.on et de gouvertrement. 11 y a eon-

oéquæment beaucoup d,e styles d,ifférents cle l.rårnour-passion¡ une éaole

fra¡çaiae¡ une ltalièrinê¡ une allernand,E etc. ta matière êu deuxíène Liwe

ele Ðe lf å¡rou¡l'.gstr en grancle partíer des anscdotes tirráes droëuvrês diverEes

et asse¿ eouvent obscures nais Eri soutisÌrnerrt 1a thèEe de Stendhal. Îúêøe

il a trouvé tde très jolios ehosesr sur lranour des priruitifs. Ën tout

eeLa¡ note Bard,èche¡ íl nontre tt quê toute enquête sérieuse sur Ltamour
.*- ?1

est un travaíl de physiol.ogípl"

Da¡s ce der¡xíbune lirrro aussi Stendhal nous offre quolqueË åperguo

gu¡ Ie naliage. 0n trouvo åes idéeE bJ-aa modernêsr Solon Iui, 1e narf.ago

est ¡leu souvent Justifíable¡ en face cle Lranour-passion ltétat de raaríage

ara aucu¡¡ droit. rrUne femne appartieat de droít b Lthmrae quí lraíne et
22

qurelle aime pLus qtre la vie.r Por¡r obtenlr pLus de fidelít6 dans Le

nariage Stendhal conseíIle de d,onner pLus d,réclueation et plus cle liberté

Selon Cabanio les tempríranents fondannentaux eont Ie sanguln¡
lf tÉl*"tolique¡ le bil-:ieux¡ Le phlégFatique¡ Io nerveux¡ et l;athiétique.
(Traíté du Phvsipuo et itu lfioral, $ixi.ène l{énoíre)

20

â1
Bard.èche¡ op. cit.¡ p. gg.

22
Ðo ltÄ¡nowl pr 274.
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awr jeraros f,i1les et le prívilbge clo dívoreè asËea faclle atrir gênË

marirás. Ðépourvu dê la possibilité cl,e lréga1ité er¡üre les sexes pa¡.

les conilitions usuê3.les¡ Stendhal Juge le nafíagô un eseJ,ê.vage.
2t

Ayant expliqué quríl Existe quatre sortes dratrnour¡ Stencthal ne

I'occupe plus guère que ôe lråmour-passíon¡ le p3.us imnatériel et le molas

sênsu61 de tous. Ðê tous ces ünours sauf ltauour-passíon on peut bíea

exagérer Ltfutérêt; íls ne servent qu'b. procurer Ie pLaisir¡ crest I'anour-

Baseion qui seul mène au vrai bonheur.

ÐanE Ie troisièmo ohapitre d,u preníer Iívre tle 9e l]Aqgql $tendha-l Eui.t
24

les phases d,e I'excitatíon et du déveLoppmeat de ltaÍûour. 11 parle Eurfor.rt

de la icrista-llísationt. ta théorie célèbre de 'cristalllsationr tf,ouro

son origlne ilans l'åmage d,qitameau de Salaburg dont Stendhal raconte

23

"1. !]gggpgågå.gg¡ cÈLui de 1a Raligíeuse portugaísê1 oelui
¿l'Hélolse por:r Abélarcl. . .

2. ltanouryggùtr cêlui quå ràgnait ìl Paris vers 1769, et que lron
trouve d,ans Les nésoires et rome¡s ile cette époque . , . Ctgst un tableau
où¡ Jusquraux ombres¡ tout doit êùre couleur d,e,roeê¡ oìl iL ne doit entrer
ríen de ddsagréable sous aucun pnSterte et sous peíre de aalçer dtusage;
cle bon ton¡ de ctéIícatessoe etc.

t. Lf amour-ohvgíque. A Ia chassê¡ trotrvor une belle et f,raî.ohe
palrsaruie quí fuit da'rs Ie bois. Tout le monde connait lrmour fondé sur
oe genre tle plaisír¡ quelque sec et ¡ralhoureux Le earactàre¡ on commonoe
par 1à h, seiEe ane,

4, t'anggl-Ég_g!$|. Lri.nmonso n4ioråté des homnes¡ surtoìrt en
France; ctésíre of a une femrse ä La ¡oode¡ coülrê on a un joli cheval¡ couuaê

ol¿ose nécessaire ar¡ luxe drun jeune homnê. ta vanité plus ou moins f,lattéet
p1.us ou moine plquée¡ faít naitre des transports.n (ggJlglgglr ppo L¡2.).

24ilfqLci ce qrrÍ sê passð dans lrffie r'¡ilit Stendhal¡
L. Ltadníration
2.0n se dÍt:nQueL plaisir ite lui donner d.eE baisirs¡et d'en

recovoirl gtc.tr
3. Lresffrancg¡ ¡ . L[ôno choa les ferønss 3.es plus nSsemées



Aux ninEe do sel de Salaburgr on Jette clans Los profondeurs abær-
donnéos de la mj.¡re ua rá¡¡r6å,u drarbre offsui*llé pa¡ l'hiver; deux
ou troie mois aprèBe oxr le retire oouÌrorÈ ile cråstallísatioru
briLla¡rtos¡ LeE plus petitos branchss . r , soïrt gårníðE d,tunê

'.'.,;,,;, inf,iníté ile êiaraants mobiles et-{bloutsEantsi on nê peut plus': rsoonnaitro le reneau pri¡nitif,.2s

Àu monent ile la nais,sancs cle L'anourr rrAínerr crêst tl'avoír ilu plaJslr

ä voir, ä toucherr Þ, sentir par tous lEs sênÊre dfauesí prèe o.ue posslble¡
::-;...¡.. 26
.,, '.r., un obJet afraaþle et quí nous aíme.tr Aussität qurLl, aime, 'rl'hom'qe 1e plus

,l'.',1,,:,;,¡, eagê ne voit aucr.¡n obiet tel qutil est¡ . . o uno ehosg iuagilée est uno
2',1 i,

chose existanto pour Iteffet sur son bonhsur.rf 5a f,ol1e prosurê à
28

Lrho¡nme rlle bonheur apparðnment le plus vif qui exísto Bur cette têffe.tl

ta roristaLlisatåonr Èst rll'évidence d,e cette vérítér crest co ehe¡oån

sur lrextrê'ne bord, dtun pnécípice aff,raux¡ st touchant de lrauüre ¡nafur
29

le bonheur parf,ait.'l

Lranecdote suivanÈe¡

24( continuaiíon)
. | . la passåon est si forte¡ Le plaisÍr sí víf,¡ quti.I se trahit

pa¡ iles signes f,rappantsr . . r
.:..,,: : 4. L'anoãr esttnét . . r
1',,¡..1.,, 5. La prenière cristallisation oommônoer On so pfait à, or:aer

l' .,,.''' 6. te d.oute naitr . . . tramant aníve b douter du bonhEur'. ..:.:::.: qutíl se proroettait; iL devíont Eévère sur Les raísons d,respérer qudil
a cru voíre . . r

7. Seconde orlstaLi.isation. . . 0uí¡ olle rnrainro¡ et La
. oristallÍsatlon se tounre b. déeouvri.r tl,e nouvÐau:( cha¡mes." (Dg lfAmourr ch. II)

-,:-l-:.'::.: 25
: De lrAnourr p. 5.

86
Ibíd,.
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z',t
Ibid.¡ p. ?5.

28
Ibid.r p. 31

29
Ibicl.¡ p.8.
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0n peut bíen suívre Ia ¡na¡chs ôruns telLe passíon d,e¡s Ies roftans

prÍ.nclpaux cl,e Stenilhal oìl il se ¡leint ilarre Le pêrsonnage du héros.

Stenclhal a¡¡rgåt bíea voulu être le petit Jr¡.líen $orel du Jarclin Rôha1

qui¡ nalgrÉ ses caLculs froiils¡ f,rissorure d'ru¡e a¡¡goiese íntonse souE

la touahE légère d,E La naín do la syrupathiqt¡e X,fadame de Rêna1. Ðss

exeraples cle Ia orieta1líeation Eoat aussi¡ S'abrico del Dongo d,arns l,a

prioon Farubse¡ pr6férant à ta tibert6 see rêveríes dtílícieuses de

CléLia del tontí, et tucion teuwer¡ et son í¿léalåsàtíon de MatlEne cle

Chasteller. Dans De lrAqsur Stentlhaì on d,on¡re comue exenapS.e la batte-

ment dE ooôur qtre donne de Loin la vue drr¡n ehapeau d,e satin bl,ar¡c

ressonbLar¡t à celuí cle eel1e gutlf ai¡n€. Da¡s 1es ]}4@9¿Igg-4:g4

Touríste. et ila¡rs son ggglggl .gussi ll caresse '1rillusíon délícieusot

d'une crlställisation ínstantanée¡ d,ont 3.'objet était trune Jeune f,iLLe
30

au chapeau vert rencont¡é€sur un bateau de Ia toirè.rt Pour La

crieta.llisatíon dono¡ il sragit surtout cle lrinagínation of ile La

râveríe.

Chaque nouveLLe beautó noue doana la satísfactåon pLeíne et entiàre
iltun iltísir. Vous la voulea tendne¡ EIIe est tendre¡ ensuitE yous
la vouLea f,ière . . . elle parait à l'ínstant avoír une â¡oe romaine.
Voilb la ra:ison pour laquelle lra¡nour est Ia pLus forto des passions."
Da¡¡s les autres¡ LeE désirs doívont s!aooonmoder aux f,roidos réalåtáo;
åci oe sont 1es réatités quí srempressênt de so nodeler sur les dósirs
. . . erest donc ceLlo cles,passions oìr les ctésirs vioLents ont lee
pLus grancles jouisslgnooÉ.óÅ

30 .-

Sfencthal¡ Mémoires d'un Touríste(parís¡ lüéryr S.Ð.) p. 315.

3L

Ðgl:Ánourt p. 24.



Bien f,ier cte sa découver'Ëo Stendhal déEåre Ia perpétuer. 'tll
f,a.llaitrtr cllt-iLr'porüer ltd lublie à aocepter le mot aouveau dE

arlstalLi"*tåot."32

Par une coueparaison d6ta111ée ontre Ðon Juar¡ et Tå'erther ggJ,l_lggg¡

illustre fa supéiiorlté attribr¡oe par Siendhal à lra¡nour-passion. Pour

Don Jual¡ libsrtin erctraorclinalre¡ lranour átait uns a.ffaíre jouraalibro¡
1r Sour

pour le néla¡rcoliqle et sentisenÈa-l Werthernétait pur¡ $å:ß élénent

sonsuel et à Janaís såns espoír. tranor¡r-IVer*ùher qui æène sa vietirle

jusqu'au suiaide d6savouo 1a logíquo et Ie ¡oatérialisme d,es philosophes.

Maås voilà le paradoxal Stendhal néprisant 1e rvagræt et 'lrè¡ophaset

des romantíques parnris lesquols iJ. y avait à eetto époEre prosqnê un

cu1te-Wertheret¡annê¡netemps¡1ouant].|anou¡-Werther¡una!¡our

ronarrtíque au d,erníer d,ogré. ItLe sentí!ûent d,e la verturtr allt Stendhal¡

frparait ainsí d,e Loin neutraliser celui cle llanourr of les parolos dra¡nour

vertuoux sembLent s5morÀlmgs d,remour faiUte. Mais tout cela est uno

ínf,i¡aité d,e L'art de peínclre qui ne fait ríen à la passíon tolle
'33

qurelle oxiste clans Ia Rature.tf Le not-oLé d,o sa défence cle lra¡nour

vertuer¡x contrè lss attraíts a¡'ülfisisls dlun aa,our ilon Juan est la

oítation ds Bear.marchaís d,ont Stondhal se sort¡ trÐans toute espbce cle
34

bien posséaler niast rion, crest jouir qui faít touü.n

67

32
Do lf åmour, troisième préfaco¡ p. rËiíí.

33
Ibid.r pr 96.

34_
:fbid.r P. 224.



68

lout ea poursuivant Le eorttra"ste au butr Stendhal y ä*j,ot¡to cl,es détailE¿

Ce qri me fait croåre los Tferther Les plus heureulr1 crest quo dou
Juan r6duit L'årnour à, n'âtre qurune affatre ordf¡naire . . . Àu lieu
d'avoir¡ oonmê T{erüher, des roalltds qui se ¡oodblent sur ses dósírs¡
iL a des désírs i.rnparf,aitemont satísfaåtÉ pär Ia frolcle réaT.íté ¡
oom@ dærs lrarabitåoa¡ LravÊrieè et les autres passions. Àu líeu
de se ¡reril,re ila¡s les râveríos enohanterössos de la crístaLLisation
iL pense conme un généra.l au sucsès dg_sos uanoeuvres¡ ot¡ oa un not¡
tue l,ramouf au 1íeu d,ten Jouir . . . 35

Au Líeu d,e la taetíque calor¡Iée et de oe Itseatiuer¡Ë d,ans Le gonre du
36

goût pour la chasse¡n StendhaL loue le natureL c@ne ¡átaat 1tra Eoule

ooquettoríe porníse ilans une cbose aussi sérieuso quê I'anour ä la
trÍerthor, oìr l'on ne sait pas oì¡ lron vá. ot¡ ên uâme tempsr pår ¿uo hasarit

heureu¡c pour la ver-tu¡ crôst ra uel.lLeuro tactisrð. sang s,en d,outer¡

un honrne v¡a{mes! touché dl,it des choses channa¡rtss¡ il parle une langue
,37

qutil ne sa-it ps.s.rr Pour don Juan'rí1 n'y a que víngt varjrítdE de

fønmes¡ of une fois qu'on en a ou deux ou troie tle chaque variÁÉés tE
38

satiété êoinnotlGe¡fr À la séaberesse df âme qui aooompagne eotte satiété

i¡réchappaþIe stondhal oppose 1e natureL¡ J.a vertu et Ia tínidítér gui

est presque la Lâ,chet6¡ du coeur tend,re de iVerther.

35
De ll noqr¡ p. 234o

36
rbiil.

37
fbíil. t p. 6T:.

38
Iþid,., p. ßLþ.
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. Elerther nta pas êu sa Charlotter nolplus Stondhal sa Métíldo¡

oloEt drun coeur româï¡esque co¡me les leurs que Stendhal affi¡rna:

rrfl aímera mieux rêver à La cha¡ree Ia plus l¡rcertafute de lui plaire

un jor.rr que cle rooevoír dtune fomn¡ne vulgaire touË ee qurelle peut
39

accord,er.n Un Ealnråatlr les yeux pleíns de la¡aesr clebout souE La

fenâtre d,e colte qutíl aíme a blan le clroit d,e prendre en pitié le

don Jua¡l qui gagne si facílement Eon partå. Celuí-cir selon Stend,hallr

ost Íroc$aþle iliune vra:ie passion¡ iL ast destj¡é È, l,tennuí gur' 1á,

terree ta¡rclís que Tilerther est transporté aa¡rs un autre mond,e¡ pleín do

délíoes aussi bien que do tourments.

Dtrns ce ¡rays d,e rêve qurhabíte lramoureur tout est tralsf,ozmé¡

nêqg la natutrê. Lh, auesí¡ la rcristall"ísationr ¡lrocluít son effet.

Lramour-passíon jette aux yeuk dfun honnÞ atnourêux toute la nature
avÞe BeË aspects subLínesr conmÐ une nourêe.uté drhíer. 11 Etétonne
d,s nravolr janaÍs vu le spectaole síngulier quå se déeouvre à, eon
fue. Tout est neuf,, tout est vívantl touü respíre Lrintérêt le
plus passíonisá . . . Un a¡nant voít la f,onrTe quríI aLeË dåns Ia
J,igne dle lrhori¿on do tous Les payseges Uuritn6encontre . . .
ohaque arbrel ohaque rochor Lui parle drelleo

Croyant-que toute rrraie beaurté'ilrartr ito nusíque ou d,'.anour provoquð

La rêveråer Stendh¿l approuve illrhabitud,o de passer dês houres entières

tlans Ia râverien of h Jouir de ltémotion Ere vÍent de d,onrrer u¡ tableau

d,e Pnrddhon¡ urrê phraso d,e Moas¡tr ou 6nfin r¡¡r oerÈain regard, singr.rlíer

drune femme È. laqnello vous pensez souvent.,,410o Fènåsquö¿ìutgg¿ qrre

39

Pe llAmourr Þ. 8.

4Q
Ibi.d,., þ. 224,

41
iËbi.d., F. 134.
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sieEt surtout on lta.lier paf€ d'actoptåon d,e stendhar¡ qurír croit
trouver ttle loísir prof,ond srous r¡n oíel admirable . . . guå porto b'

+2
ôtra Eenslble b la beauté Ecus toutes les fo¡rês.rt

Far intention¡ par néthode of pa¡ style on nta aucuae hésåtatåon

b désigner De 114+o-rtr coume un€ oeuyre classiEre. Stêndhal pngtenil

y feíre uno analyse rfuoureusement sci.antif,iquÈi Eon systène d'@ourr

qui 1e subclívíse en quatre sortes et ensuíte en elasslf,íe les våriétés

diversos¡ 1ui four-nit un oatlre cormnoda, logique et blen ooraplot pour

son époquer sur lequel åppr¡yor ses thráoríes. Ðans oettê oðuvre Stendha.l

oroit avoir établi Ia veríté que trTous Les amours qu.'on petrt noi¡ ict-
bas naísaentl niveat et meurent ou EtéIèvent à.Irj¡amortalíté suívá¡rt

43
les mêmes Loís.r Qua¡¡t an styIe, lrauteur nè 6e croít pas rfautorísé

44
b, refondro Ie stylð¡,rf car il attríbuþ oe traitd b un eertain Lisio

Víeoonti. rr ne r#glige pas de réaffinner sa détestetåon clu styre

oxagÉré empl.oyÉ par la pLupqrt ctes éorívaíns ronarrtlques. rureí

Þeau protesterrr (tit-Llr" que Jrécrivats en langue frangaise. Ðieu oe

prÉser:ve d,tavoÍr rÍen d,e ccûrui¡un aveo les låttératures estin6eE
45

a,r4jourd,rhuå.rt À wai dLre son style est austère et saru agrÉment.

r:1 i:.:

4A
Ðe llA!ilgltgr Þ. 184.

43
Ibld.¡ p. 4.

4
lbiil.r note par lrauteur

45.,
Tbid., p. L47,:

au bas de la page í2S.
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Quoiøqclassiquo par 1e style1 par 1a natíþre De ll^Anour est dluzr

romantåsn¡e extrêne. trÐrour ctont il s'agit åci n'est poínt la paseion

classåquel la passlon inéluctabLe me-is coupable ctrune phèd,re. Non¡

1'amour-pasgíon ¡écLme¡ dtaprès Rousseau¡ le prenier far,rg et ,1ron
46

ne saurait Lui ínposar les lois.tt plutôt¡ creet Lui quí a des droits

absolus sur tout. trid6e d,e Ia rprinrauté, ,de la pa,ssionr et'lùraoÈfo¡¡ne

d.ûtm amour caraetérísé par Ia I cristall.åsationt gui trensfo¡ue tout¡

sont bieu romantíqros. Ronnantique aussi est Lúíd,áe drune éLite qui est

Eeure capabre dtéprower r¡n sertinent sl précioux. Nulre part dans

De lrÄmoul Ste¡rcthal ne traíte-t-il d,es déta¿ls dle lramor¡r puremoat

phyeique. Pa¡ contrs, fl conpto pami Les beautrís d,e lrå¡nour ídéat

la timidité que prod,uit La puileur. Cetto timidité rohuatf+re oÊ¡ao-

térige le tenpéremert cle saint-preux¡ d,e werüher, d,e stend,hal luå-

nôrne¡ d,e tous les soeurs sensíbr.es quf. savent preférer lridéal au

natériel,¡ qui apprecÍ.ent Le nraL bonhour ds 1ranour. Les héros cl,es

roman$' de Stendhal appartler:vront h. une paroåI1e títíte¡ lls éprouvent

lrmour-på,ssioa. te travaír Eur Ðe lfa¡nour est une prÉpa¡atåon pour

les ronans. Ðåns 1o Bouee et le Noj¡.ot 1a thArtreuse dg_la:mg on

retrouve lt6laboration de la nêne notíon d,e 1r äBoì.rr¡

Ðe prus¡ le caractère autoblographique do Ðo 1.:å!0orr{ an fait rme

oeuvre romantíquer la pltrs grosso partie de se litlre éta¡rt fonmée cles

eouvenl,rE persormols de son auteur quí sry ¡6vèLe un romartique

D-eJtq -^s-s-lÉr g. r Ç'P.

::1,;::l:r_:.;,t.;,r::.,.;,¡,;ì¡r:;rr'¡-,,,:,:,i:,,:,:,,,.::...-.:ì-::,:::.:-l:.::'.r:...:::::':::
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préoocupé de EcnÉer son rmoir. tê vernis clair des mots sÍaples

enployés par Stondh¿ ser"t å aécotvrir l.'erürène sensibiLåté tle ltauteur

et Eon panohant bien rousseæriste h.la rêveråe. Matgr6 toute sa

sóvérlté tle style¡ Ðe IrÀmor.r¡ est anÍ.ué pâr 1ö Lyrisme¡ par le ser¡tj¡oeat

ínËense cle ceLui qri est rsubLÍüe dans aes ohâ.tear¡x en EsBagne extra-

ordÍ¡aires¡ poÍrot il,anE Le rorrd"."4?stendhal-S a1vr#u'e¡'bher serable

arolr 5.nspír€ h lta¡ralyste qtri voulait ôtre see avant tout¡ qretqrres

pagês lyríques et charnaates¡ parfois presque poétíçes.

4T
Cíté du {4!r_par BL¡mrgpr cítor p. 164



ÐanE Ðe l'Áuour Stenctho,l tlécrlt trlranour b' la'ùfarthortr quí

rfouvro 1râne . i o b Ia jouíssâtxcè du beau¡ sous qrrolque fonne qutíl
48

sê présonte." Cette ¡nâno aotíon de Irâme genElble i¡filtre toute son

oeuvtrs eur les arts et ctétsiJ par Ia crítíque esthétique quÉ Stendhal

a eomenoé sa ea¡rière drécríva.in. Ða¡¡s ses livres au sr4jet de La

mueique of do 3.a peínture Stenilhal fatt grand cas des pJ,aisirs

esthétiques qut eacha¡rtent un coeur sonsible of y provoquent 1a rêverie.

rrl¡a vue dlo tout ce quí eEt extrênenent boau¡ dans La nature et cla¡ls les

arts, rappeLle 1o souve&.ír d,e cè oJrro..n aÍ.nre¡ avec Ia raBíctí-bá de ltéo1air¡

dit Stendhal dans De lrÄmour. Ca Stond,hal qui parlle ta¡rt d,e fois da¡rE

ae liwe auEsÍ des rêverlos d6licieuses i:rspirtíes par trun tableau de

Prudthon' ou de trla passåon do Ia musÍquê qri exoite d,ans l'âme un
5o

mouvæe¡rt senblabLe à coLuí d,E l'änour¡'r nË fait que rÉE5ter das Juge-

nents et cles sentl¡nents itóJb, exprioés dans sa Vip ,4o Havên ou d,anE Eoa

HíEtoiro do Ia Fgi.nture g¡n lt_alie., La 'eníetallisatíonr porrt bf.en

II. Sol{ AiüALYSE ESTHÐTIQÏiE

LTHISTOIRE DE I¡I AEII\ffiJBE ETC.

73

48
DgLtA¡¡ourr p. Ê17.

4s
Ilbi¡l.r p. 28.

50Ibíd., pr6face¡ p. iíi.
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srappllquor &r¡:c beau:r-artg et Ia beautó parfaíte n'est qurunè fleur
51

'r(les Jard,ins enohantr6s de 1r i.nagínation.rl

crest pend,ant son sájour_en rtar.ie que stendhsl se fít amateutr

d,tart. Psur ronplír et pour ch,anner ses houros de lsisif, 11 våstta.it

1os musées, i1 fréquontait res bibliothbques et ne néglígeaít pae

d,rassister chaçre soír b. lro#ra. Dans son Jor¡rnFl .de rglL íl notal
tfJe EenB pa:r tous 1os pores quê os pays sst J.a patrie d,ês art".r,52

En It*låe crsít feruo¡oont Stentl,hal¡ tout favoriso le génie naturel¡

ca¡ ohaouR os6 ]'âtre soí-¡aêno. Quqlques amées ptus tardr s'ennuyant

pendant un voyâ.Sê en Fra¡rce¡ $tondhal soupüe après lrItalio et écrÍt
da¡r.s Ménoires d,tun_Tourlste ¡

Gome Je n'ennuåe à Toursl ce que J'écris itoít ôtre bÍon pâlo!
combíen ne sorait-iL pIus agreable et ptus facl,Le d'éorLre rur
voyage en rtariel ce beau puys a ses paysagog sublí.nes¡ *", 1*,
cle ï.onbardíe¡ son ïésuve¡ les tableaux ¿tâ Rãphael et la nusiquor
11 a Le moral d,e ses hpþitants. En 1talíe non âne adnj"rEit saïls
cêssÐr Là rien do sec.5ä

Ðonc¡ c'ost d'ans La bolle Itelie que Stondhal a trouvé occasion

cle f,aíre Ia connaLssa¡ce d,e beaucoup dtoèuvres drarü. Bisn h.son

goîrt est la vie cte ililettante qu'iI y nonait. soa osprít investiåateur
ltamona chez los Libraíres afin dréLargír ses connaíssânces de 1a

peínturo et d,e la nusíque¡ jusqurà 1à aesea étroítes. Ðans sa cirasse

51

le Lfinour¡ p. 51.

52
Jounrarl, ÍTs p. ZS,l.

53
tf¡Smoires dt uq Tourísüe¡ P. 268.
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äu:r rensoignonents il d.éeouvrit et på¡cöurut pLusåeurs livres quríI a

oasuito pillée offronténent. Pot¿r Stendhå.l ä co ¡tonoat la renaontre d,e

lroeurrro dle Carpanl auraåt dù se¡rbler unê découvorte capítaLe3 Ge ns

seralt pas trne affaíre longue d,ren choísír quaì.ques n¡orcèåt¡xr d,e les

tcorrígerr et dron for¡ror un petít tivre quí n5alíeersu.it bíentãt un

boa profít. Hélas, le sucaèE esE6r€ n'ani.va pasl s[ais¡ bíen sûr¡

M. Loufu-Cása¡ Boubete auteur clos Vie dle Haycln stc.¡ étaít accusé

ite pLagiat. $ss náponses à, ces aecusatíons sont drunô audacs erbrâae:

lt fait des conpenaisonE sntre lroeuvre d,e ÌÍ. Bonbet et cello do M.

OarpanLr pou favorables ä celuí-cil
i

A 1a fCin co qrrí ost tlrintórêt n;est pas co que $tondhaL a copr,ó

de lroêurrrè des autres¡ mals p3.utôt ce qu'il y a qjouté de son origfu-

elit6 pa¡tioulière Et unique. Tor¡t en explíquar¡ü rrne théorie du ibeauf

il se r6vè1e b sos laeteurs. 11 éríge uno theorie Loglque qri stappar-

snto au détenni¡ås@o¡ gn nêno tomps sa pr€fóronce artistíque est porr

ce qui touche âu:( La¡aes. Psur la præibre foisr Irécrivaín Beyle se

nontre ea conflít entre sa fÍd,eLítd à 1a seience et ea susoeptibilúté

exürâne à touto émotíon. lhóorie logique eÈ rêverfe sentirrentale

restent en juxteposLtion extraorcli¡raire et blen ll1ogique ruais Eí

sten¿lhallennEl

à La eriti.que des baaux-arts uns ndthode logíque. 11 observe les rfaítst¡

il. en découlrre leurs câusaS1 Et iI fond,e sa théorie du 'beeur sur les

aonsl.usiono qurå1 oa tíre. Stend,hal suåt lrévoh¡Ë1on ilu sentiroent

Ctest dans I'Eietoíre ile La Þeånture

'.'.:..'. .".. .r...::_.. : i' .": :-i.::: ì:.: .,.... 
. .'': : :..:

surtout quo Stendhal app1íqre
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esthétíque etepuls lrantí4ríté' Seloir luír it fer¡È coneådérer I'hLstoLre

¿liart corete une partåe Írrtégrale do Ia gcíonce huøaine. La doctrlto de

Caþa¡¡ie sur les rapports du physíquo et du moral est seconetée per
54

StsndhaL ctans Q.e la Pei¡rtuqe. fl y nifère souvol¡t b la phyEiologíe et

à ltinfluenoe iles eLi¡lats Ëut. 1os teupéranents¡ Stentlhal afgue que

lrhomre ne sdexplique que par s6s círconstances¡ lJ díf,f,àre de ses

agaâtres aussi bíen qna de ses contompora-ins b. mosurè que itiffërent

Leur clLnat¡ letrr egstène polítique et leur râoê¡

A ],'époqre ite StendhaL La plupart des crítíques présupposaíent une

beauté ídéale dont la perfoctS.on avait 'â+é úalisée une foiE pour

toutes par les artistes Grecsr Ëtendhal affi¡ue qu'íl nrexi.ste e.ucunô

règl.s r¡níversoLlo do lrartr que Lo canon grec n'a aue¿ìn rapport atrx

oeuvros d.u lfIle siècle. Poutr StsndhaL le rbâaut est nultipla et

varíabla et la Logique ne 1ui pemet Bas ruâ beau ídtíali fixe et

lnaltárabIe d,èE I'antiquité. En bon icléoLogue¡ no tablant qre sur

les faits¡ Standhal attaque La dognratísno classique. Pour la rigidít6

cles lois f,ixes en art¡ iL veut Eubstituer¡ Gotlllð ilit Jourcla¡ |ttm

relatir¡risne trèE souplo¡ . . .1râ"rü ayant pour objot tle provoq¡er

*
t[,es climats à la longue font naitre ].es terapéranents.r nota

StEndhal.(Ilistoire il,e La-PeíntureS"TÏr pr 75). 1L y fít allusíon au
)GIe Mé¡aolre du eélèbre Iívre par CabqnÍs1 oìr l'autour traito de
l'ínfluence du cli¡nat sur les tmper@entE. StendhaL adsire cee
écrlts trPleine de fa:its et clo conséquencos bien dédulitEs de cos
faite.f (oe La PeinturEr p. ?45.)
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le pLaistr of cotto notíon de plaisir prenant sans cêËse deE fo¡taeE
55

nouvoLLos et ctífféroatas¡ il ne peut être ímobíIe.rr Ðè la natlbre

essentielLe du livre De la Petntute..Ifi9¡!íno dit¡ rtfout ].reff,ort

oonsistE h prouvar q¡ti1 nty ait pas dê notion idéalo jm¡¡uable du

beær qui soit val.able pour toutes las époques et touÈos lee civilisa-

tlons¡ mais çe chaqtre oiviLisatíon élabore wr ídéajl quí conresponcl
Ðo

b sgs besoifls.rl

Í,ractualåté étant donc le arítère unlq¡ê qre d,oít subÍ¡ r¡no oêuvrê

ôrart, las neillourêË artístes soat ceux qut interprètgrtt le rníeux Leur

propre époque. Ì,{íehe1-Ang€1 pã.f êxenp16¡ est loué nar s,$enclh* n*o" 
U,

$,1'i1 'rtrÉnétra au princåpo¡ l'ài,fe oo q¡ri p}aíra le plus È, Eon siåele.r

Ce prirrcipe ¿lo lrutilitó do La beautó sr apparente évidmnent au prfrnoípe

il,rintárêt d,ont le rbaylisnor fait sí grærd cas. O'a¡rs Ea Prefaoe à

1'@ Arbelst parle d,u rôlE de 1r artiste ind.ivíduel¡

te1 quo Stendhal Le cornpronil. Il, itit¡

Errplíquer S.rapparitíon des grands artieüeE par tr'anbianoE oìr ílE
ont véeu1 aclmettre qurí1e oat nécsssaireneuå ilápenclu cle leur natioa
et de leur époqu,€¡ ctest ctéJh, reeon¡ra1Ère èonuo uno loi ínoLr.retùble
1'obligatioa pour 1rärt it'êtro tllff,érentrÊSuivarrt les uations et
Les rápoques¡ eltévoluer aveg son snbia¡cs.""

Les caractères essentíele ä Itartiste dle a'imForÈe quello époque eont

55
PÍerre Jourda¡ [!gþg!r(nari.er ÐoscLée de Brouser & Cie.r 1934)

Po 93r

56
Pf,erre tr'fartiro¡ s!gÉþg!r( raris: Boivi:e¡ 1934) p. 80.

57
Stendhal¡

58
Ebid.r lxxxníii.

llistoi¡o de la Ppinture¡ Préf,aoo¡ Arbolet¡ lxiv.
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donc l'Índivídualíte et la eíneérité. 11 ae lul faut notr plus obélr

aux lols nouvelles guraux aneåEnneer 11 iloit surüout être soi-môse.

Steacthal i.nsiste¡ done¡ Eur lrirnportance d,e ltaotualitá dene les

arüs¡ íl ¡ret la logíque au servåce de la ser¿sibiLítá. Àprès tout¡

tor¡Ëes les acÈiviteE d,e lfesprít et dos passions hr¡maiaes sont cto eeo

lpetits faits vraist avêo LesqueLs Ia J.ogiçe de Steudhall prétead se

préoccuper.

le góníe.

'oiesü unê nouyelle aptitud,e Þ, vous donner du pJ.aLsir, tes plaisire

de chaque Ínctivictu eont différants et souvent oppos,áe; eela expliçre

fort blen conment ce quii est beauté pour un ind,ivídu est laid,eur pour
59

un autrê.rt En Ëormèr la poínture¡ 1a muslque et Ia locture qutappr€ole

$tendhal Eont celles quí luí f,ont éprouver d,e fortes émotåonE. Stendlhal

conseille l,rétudo ile toute oeulrrê iltart dle dorrx points de rnre, comüè

sensatåon persornelle et coßmo e:<prression d,e Ia ¡ooù4te h LaqnellE

clIe appartient.

La prenièro oeuvre +nFrinríe de Såendhalr les Víes cte lfavcln, d,e., _
!{osart et de }fétÊglaFg¡ fut en grand,e partfo un plaglat et la deu¡c.tème

r¡ne traductioa. Néa¡rnoånsr dít Àrbelete

SÈendhal eroít que la sensibilitd et tres passione no,rftssent

rßfaís qurest-ee quo la beauté?rt e[ææd,e Stærdhal de¡os !gf1@fr

SanE être Ie chef-droeuvre de Stendhâlreon lfistoiro de la Pefu¿ture
pourrait bLea être Ie prus substäntiel¡ }e @
toug ses l1vres. ta relielon¡ la littératurer .et lt!&iglgjry.r lt.ry
et 1es EÉgIE-r r'¿aéofõ4fi sciËñõã-ããñãTi ou5et,@ ínaffiffiu
clo copieuses d,igrossíons. ev

59

r'.-i-- i¡

Ðe ltAnourr p. å3.

60
Hi.stoíre dg la Peintr.rre, Préface par Arbel.et¡ l,xrurå.



T9

Lee livree de Stpntlhal sur la nusiqre¡ lês Viee d,e HayÈ!...e!c. et la

Vio de Rossíní. puss! bíen quê son Eietoirg de la Pei4lure en ïtatie et

cleur autres lLvresr Ttoner NagLes et Irlorenqe gt @r
qul doivent leur j¡rspíration aussi b 1r onthousiame de Stendb¿ po*

le pays d,'Ital.íe et pour les a¡ts ltalíens¡ d,éelar¿nt les goûts per-

sonnels de leur auteH. Il a une néfiance extrême des JugenenÈs tout

faíts. rtJö sê dås toujoursrr écrit-il, rqrand on üe fait de grands

éLoges d,rr¡¡ tableau dtun græct maítres rÉí Je Ie trouvai.s au aoin d,e

la rue¡ y f,eraís-Je attention?t $e ne Juge que cle lre¡+¡¡eseionr do
61

IrinagÍnation of du naturolrn 11 eonsellle au lecteur d,e se llwor

avee confiar¡ce b, Ltétuðe tles a¡-ts pour sê congoler cles chagråræ d,e

La vie. Stendhal lui-r¡êø¡e arriva b faire ses déliceç ile cette co¡r-

soLatíon un peu pa¡ négarilê car¡ il avoue da¡E un ehapítro oonsacrÉ

Þ, Itart de Florencê¡ trJe fus bíen surprís quand,, étuitiant l.a peíntwe

uniquenont par ennul¡ je trouvai qu.reL1e portaít rin barme sur des
6A

chagrÍns cruelsrfr Au conoortr dans les eaLons et au uusée Stendhal

eherchsít oe çri Iuí plaisaít¡ ee qui¡ en acoord, avec Le prínoipe tle

Ilåntérêt¡ satisfaísait aux exågeances de son âms.

obEorvateur astucíeux et un crítíque perspicace. Michel-Anger pâf,

exenple¡ niast pas très b'son goût naÍs å1 l'admíre et le reconnal.t

corme rm ho¡me de géníe procluit des círco¡rstanoos d,e son époque. ta

Au gr¡Jet de Lroouvro cles grands artístes¡ 5{endhal so nor¡ürs un

61

{@g1rïVr 1811, Þo 317.

6g
Hístoåre_de la Peinturs, p. 174.
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théo¡d'e do S{endhat de lrinfluence dss círconstancês sur ltévolution

dtes arts eEt renforcée pa,r son sna!¡en cles caruíères pã,rcouruðs ðR

nôme tenps per les grands artistes¡ llíchel-Anger Baphael¡ Léoa¿rrd de

Vinai¡ le Títien et Andre clel $arte¡ et les géníes do lettres¡ ltArioEte

et trÍaehiavel. Stenclhal exalte leur génie orígí¡ral" 11 népríse touü

ce qui Esnt lrl¡nítation. Conr-¿e il ful¡rine contre ces peíntres timid,es

qui¡nayant appris quê 1'Appolon est beaur copLènt toqjours IrApollon

d,ans les fígures jeunes; ils se garclent bíon de mettre janaís rien dle

63¿
son âme da¡rs son tableaul" Selon Sfendhalr 1'1nåtatíon détruåt tre

vrai. art et

fl arriva anx óIèves d,e Giotte oo çi arive aux 61àves cle Racíne¡
ce qtrí arrivera b ceux de toæ les grand,s artisÈes. Ils nroser$-
voir dans la nature Les choseÞ que Ie naitre n'y a pos prisesl 4

tr0haçð artlste dewaít voír la nature à sa ma¡ière. þoi de plus

aþsurcto que de prendro celle drr¡r auüre homne et d.ruu caractbre souvent
_65

oontrairE3lt a,ffirne Siendhal

Stenilhal admet zu monde du wai a¡t toutes ces oeurrês originales

qui se trouvent en ha¡noníe aves sa théorie du rbèou'. Cependantr sa

proféronco pê:lsonnelle egt ptus excluslve¿ son goût partÍ.culior ctépend

d.u sentisent plutôt que du raisonnment. ta S.ogiqtre compte pour peu

63
Histoire d,e Ia Pginturer F. 156.

6+
Ibíiler p. L09.

65+
fbíd.r p. 168.



dane La jugement du voyageur qn Etalie quí écrlt dane son &grtxd.3

Mais ce qui gravera 1o ptus l;églíse de Sa¡¡ta Croce dans uon cóëllr¡
co gont d,eux tabloau¡Ê que i'y aå vus et qui ont proilui.t sur moi la
plus forte Ímpression que Draít Ja¡nals donrce la peÍ.nture. lloiei
ua sensation d,thier'

trfioa Ðieu¡ què ctest beau! A chaqge dátaí]. qu'Otl aperçolt lrfu.OO
se Eent ravír cte plus en paus. 0n est sur le chemin dês la¡:rnos.

Par€Lllement Stendhal loue Ie peíntre I¡e PoussÍa çi I'par sos paysageg

.: .. jette Itâuoe d,ar¡s La rêvería¡ elle se croít tranEportée dans ces loin-
6T':-'-'-'' tai¡rs si aobles et y trouvo ce bonheur quí nous fuít da:rs la realítá.tl

-:-:---:,-:

"':,..i: Cæe Stendhal ai.me Les beatrüés d,e son f,avorÍ Comège! ttses tablêä.ll!Ê¡rr

dit-åI, ntfor¡t pLaisír È. lroeíI aussítôt quril 3.es rogarde¡ . . . flg

raposent la vue Et fLatter¡t d.oucement par la successioa dos couLeurs

les plus briLlarrteE et d,es nuÉ,ncèÊ insenslbles qui ee pord,errt les uneE

68
dens Les autres." Et aitleurs il attribue ä oas èableaux ntles grâees

""ï::Ï-î"îr':":J;:::'."rresponcra'ceE 
entro r.es arüs

diversl surtout entro 1a peíntu,re et la musíquE. Ðrun Corège qutil

alme bien iI dit¡ rtg epoctacle falt rêvsr ou soupiri ctest prosque de
..t:,.:t't 70':.1 '1 1a musíque.'r et 11 appréoíe 1e trclaír-obscur du CorrÞga, moe]leux à.

81

66

{9l14Elr P. 335.

67
Iïístoire de Ia Pginturê¡ p. 15?.

6B
ïbid.r p. 364.

69
Ds ltÀnour¡ pc 83r

70
Hístoire cle La Pei¡:ture¡ p. 364.
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7L

ltoe:il coInue ä l'oreiLl.e une musiqro sensuolle." TI note cle plus

tqlrtil n'y a d,o ráel que le plaisír tendre et subtÍmo quê d,onnent la
72

nusåqre d,e Moaart of 1es tableaux d,e Corrège.'t 11 senble que 1es

qualités d,e tendresson de grâ,ae et cle séLt¡rcoLís qrí foat telLome¿rt

appel åu ooeur de Stentlhal se trouve¡rt pJ.us ou noíns danE lroeunre

d,e tous las artistes qufiL pnáfère. Pour StendhaL l'uníque fonction

de tor¡E Ies arts est de cha¡uer 10 tmoír.

Stendhal cloít la f,onnation de son appr6ciation tle la nusíque

un peu pout-ôtre h. la 'bonne et clouce potite Angéliner I guí connaíssait

trèe båea Ia nusique of qui lui a appris les airs d,e ldoza¡t eÈ ile
,13-

Ciæaroea. Sêne want le tennps de son ar¡ítté avôo A$géLíno jJ. stenthsu-

Eías@e pour Cima:rosa. Dans une lettre tte 1805 ácrita h sa soour FaulÍ¡or
T4

iL ltoue [co grand nraitro ileséÉanotíons du coêuf,¡Îr te plaísir cté].icieux

qùtil éprouvait aux repnésentatíons d,u $atrímonJþlËgeretó. d,e Ci,¡arosa

nrallaít jmaís sraaoj:ldrír et une couyre d,o ido¿art Ie touchalt to',$ours

au coeur. Ifaísr c'étaíent bien Los soirs que Stendhal passeuit à la Scala

b Milan qui crísta-llisèrent et élargirent las ponchants de sa jeunesse.

tt0e théâtrsrtt dit-íl dans le Jourrral¡[a eu une grande i¡f].uance Eur non
is

caractbrÞ.'r Ðans 1ss Souvenirs- dtÉg.qtismg 11 écrit¡'f En Italie j'atlorais

TL
fllstolre {e. la PeÍntErer Ð. 153.

I

t7 ctlÉt

Pro¡lea¡d,gs.danF, Roue¡ p. 3J..

73

- Jo.q¡rr4r fVr po 73. [1 sragít
qui étaít Ia maitresse de S¿end,haL h

74 '1. ,.. +

Let-tre ä Pauline¡ aoîrt lBOF

'.,,: a t :-)::;

ícå d,' Angé3.ine rBey'æetarr L' actrioe
Paris pondant 1'hÍ1;Ér ile., 1811.

,'15

J"gufgglr IVr Þ. 243.



lfopéra. Los plus doux üoments de ma vÍo¡ s€rns comparaison sE sont
T6

passés dans les sallos d,e speetaêlêË.tt À la Soala il éeoutait beau-

oorop de foís bropéra tte TarrcrbdE de Rossínl¡ une oouvpe otr pour
.:r::l:t.:i'r':::":''' 

Stendhal¡ nTot¡t est beauté, gaíeté, magnif,åcenèe íddq,le sur la scðno.

., Nous son¡ros à ntLle lieues iles vilal$s côtés d,E la nature h*.írr0."77

þrès une de oes repnósentatåons il note da¡rs son Jouqnal¡ ltJe pensaís

:.j.. 
j.. 

.',,,',,.,,¡,,, oe soír¡ on entondant cEt ouvrâ,gê eharuant(l'opéra de Tancrède). quê

,:,:¡,,.:::::.:: te ôegré de ravíssmont oì¡ notre âne est portée f,ait le thermotnètro de
:;.,..,1:1,-,,1, 78

l,a beauté on muËíquê.ll

te ntest poi:et ilonc on horme cto n¡étíor quo Stondhal corutait La

nusíEror pour luí la tochníquo en est la Eoindre part. 11 en ilit¡

En síx ¡nois de tmps¡ grâee aux méthodes orpéd.itåvos clu d,i¡r-
neuvièmao sièc1e¡ tout arÂateur peut acquérir co qutíl faut pour
être péaad et parJ.er d.e soptième d,iminué; ensuile il aura moins
de plãisir et cà eera doux iois p3.us eruruyeux. 

''e

IL déerie celuí qui "avait apprås la nusique eonmo un sava¡et de
ot

ltÀcadénie cles inscriþions apprond ou f,aít sæbLåÍt d,r a¡rprenilro
a'î' 80

le persm..rr Pour S{end.ha,lr au contraíre¡ ttToute musíquo qui no laisso
', . , .

83

T6
Souvsëårl-ctrEeo't:Lsae¡ p. 90.

7'.fl

Ðe ltAnour¡ p. 1,69.

7B
Hågtoife d,e la Peíntufe s Ft L44.

T9
Pronenad,es dans Rone.r p. 35.

80
Sor¡reFt[å-d'Éåotímer p. 8?.



84

ponsor b la Er¡sLquo est ruéd,iocre poun aoí . . . la nusiwo parfsiiu aa
8T

fait songer b. ce quí f,orue actueLle¡lent lrobjet d,o mes rôrreriês.rf fl
:

a¡ilít-iJ der¡s le Jouraal¡lthabåtucle d,e laisEer sös senti.mo¡¡ts broder
8A

sur un oha¡rt. n9i je perdraås mon fuoaginatíon¡rt contlnue-t-ilr t'jE
83

pord,raís peut4tre aon, amour pour la nusiq*e¡n Ðans uno lettre qutLl

écrivít de tr[oscou on ].8L2r Stend,hat a très bíen décrit sa f,aç on

pa¡ticulíère d,o conpremdre la nusiqtre:

Rían ne ne purlfíe cle la socíété d,os sots coïTme Ia nusíqtre¡ elLe
me clevievrü tous les jours pLus ehbre. [[ais d,toìr våeat ce plaåsir?
La musíque peínt la nature. Roussêau dit que souvênt el-1e aban-
donne Ia peínture inpossible pour Jeter notre âme par des moyens
à e11o¡ d,a:rs une posítùon semblable Þ. cel1e què nous donnerait
LrobJet qutelle vaut þindre. Au líer¿ de peindrê uno nuit tran-
quille¡ chogs írapossíbIe¡ eLlo d,onne ìr ltîne La nêne sensation¡
en y f,aisan!,naitre les mênes sentíments qu'ínspíre La nuåt

tranquille. E4

ta nusåçre exalto Lriimagiaation ile Stendhal¡ la rnre dos m4jostu-

êuses rui¡res roncai¡os Lrexcíte surtout. Son ârne un peu nélancolique

ntoouva tl,u plaisír h faira abstractíon de ce qui est et b, se figurer

tout un édif,ice tel qu'on rroyait jaclís quarld il 6teit freErenté par
85 86

les hommes por'üant 1a toge.tr 11 ccunpare son 'ravíssement de 1tantåq4ol

eI
9orreEpo+dar¡egr lVr p. 63.

82
Jgglggl, IV¡p. ÐI9.

83
Îbíd.
:

84
Correspogd,sncer lVr p. 16.

8s 86
Prone-aades dans.Bs¡ner p. 1BF Ëo_rreepondance. Lettro à



à ltef,f,et de Ia nuef.çe sur Iuå. ncespþans il,e nurs(le Col¡¡sée);

noircís par le temps¡ fonü sur 1'âroe I'effet ile la rnusíqre d.e
g7

Címarosa.n 11 est pLonge da¡s frcstte rêverie de Ro¡ae, quí nous

semble sí douce of nous få:Lt orrbLior tbus 1es intérêtE cto la vie
88

activerr 
-Étnu par La vue nagnåfíque clo 1a coupole cte $aint-Píerre¡

Steadha1 attoint un d.a €os rar6s møconts d,run style l3rríque ete ile

plrrs¡ il r-ávble uno Éuscoptíbílíté bíen rousseauiste au:r beautés cle

payEag€. 11 écrít¡

Ðe La tú14 oìr jtécrís jo vois'les troiË qtrarts de H,ouo; êt; ên
f,ace tle moí¡ ile lrautre côtó ite La viIle¡ s'éLève mqjestueræemorrt
la cor¡pole dte Saint-Pierre. L,e soir, lorsque Ie soLeil se coucho¡
Je 1tqperçoíe b. travere Les faaêtres tle Sarht:.Pierrê1 ot¡ uno dmí-
heure aprèsr ce clôme adnirable so d,essíne sur cêttE teínte pure
clrun crépusaule orangé surîont6 au traut du cíol d.e quelque étoí1e
quí cornnence à para1trer . . . Rion sur la terre ne peut être com-
paré à, cela. Ltfoe est attondrig^et élénoer une fálíeité tran-
quí1Ie Ia pånètre tout entière. Õ"

PaJflní lee nombrousos d,lgrossioas d,e sos livres oìr ít Iâche La
.'''.'..'''

britte b eos prr6jugés personnels StendhaL trouve ocoasíon do f,alre la

oritÍque ilu r¡atérialå.ene¡ uno qualité qu'ål juge particulièrement

amtírícaine¡ of dE La vanít6 qu'il attribue aux Fralçais. tT,es Frsn-
90

gaie nralment ¡rSelLonent que c€ qui est b La modoerf dit-Íl et

aussí, rrDans lråwárique du llord on songe È¡, fatre de lf argent¡ et noa

85

87
@'

B8
Ibid., p. 35.

89
Ibid,.r p. 18.

90
Ebid,.r p. 24.

B. 24.



86
91

pas b ss proourer les d,ouoes jouíssanoes des arts et cle La llttérature.tr

trhypocrísíe et lf jsítation qui, selon 6tand,ha1¡ earactórisent I'actívité

esth6tiqqe de css pays 1ui font regrettor Itâ€e clror drftalia¡ cei"ul'

ile Ia BenaLssånoÞe ei epleniticl,e et så pIoíno cle lréaorgíe et ite la

sincérité¡ si favouraþles à Ltépareouísseme¡rt itlr génie artistíque.

te lscteur Íntellígent ne rost€ pas i¡rconsciont des rålénents

contradictoiros ile I'osthótíque'd,e Stendha-l. Ða¡s sa crítf.que Eur l,.es

arùs on trouve lu logique et la sensibílíté, las faíts et 1es sentÍnentel

1'anaLyse et Ia rêverie. Parf,ois le ¡¡élange est ha¡nonier¡r, parfois

SÈendha]. ne réusslt pas h reooneiller loe é1émentE d,ísparates. Ðu eôté

cS.assique on range prenièrensnt Le style des écríts cle StendhâIr ou

plutôtr co¡r¡nô il p¡ef,éreraít dire 1ui-mêne¡ leur abseüce dE Etyle. 11

ne veut pas E¡6 le lecteur fasso attontíon ar¡:c bolles tournures dE

phrase¡ pour Iuí etest la matÍère quí compte et il ne f,aut pas La

oaeher. Du côté classiquo aussí est l"a logíque raisonnée et analytlque

: ..:' :,: ::

Cue SfendhaL a fo¡mulée eur lrávoluti.on d,os beaux-atrts. Déterui¡nåste

et natérialíste pLutôt que romantique est Ia cloctrine qui regard,e ot

lrartiste of son oeurrs conno prodult jnévitable de leur a¡nbíar¡ce.

Le ullieu et Ie tenps se conbínent¡ Ie uóeanisme opère et le résultat

en est aussí eertain que colle druae opératíon chirqfque.

Malgré lranalyse ordorurée d,e cette théorie¡ dans sa répudiatíon

dr¡m rbeau idéa.lr et d,ar¡s son ínsísturoe sur Lractualité et la libe¡*é

91
llistoire cle 1a Peinture. I¡ p. 104.



elr artr Ia théonis elle-nê¡ne est romantíquer Lrivtsou:nísEíon aux

rbgles et Ltexaltation do 1a liÞerèé d.e lríndívidu eont du rona.r¡tíffiê

purö Les pnaféronses personnèLles d,u Jorme Stendhal sont aussí fot'ô

ronantíques. tránotion p3.utôt qre la raÍson tlétemine son jugemont.

Stendhal oËt un épicuråen d,álísat qui¡ nalgre son ígnorancê qonsiðéraþle

iles aspects techniques d,es bear¡x-srtsr E o onoåt bien suSrieur aux

specialístes qu.í font un devoLr de Lo savoír È. fond. Àristoerate

drínclinration¡ sans le besoin i-raportun do faire attentíon aux affaires

pécuníairos; Stenilha1 aurait bien voulu passsr tous Les Jours à eon-

ti.nuer ã. ee laíEser plonger d.ans d.es rêwråes déIícieusos sous f influenoe

iles belles oeuvtreÉ ¿ltartr Poutr Le jeune Beyle¡ poEant com&e convraígEeur

des arts, tout à faít oonnê porßr S{er*dhal horuno mûr¡ 1es.pLaisf.rs ot

les satísfactLons vulgaíres ne pouvaíent punrvoir un renècle contre

Irennui.

Ë7

Sainte-Beuve¡ rf.|raine lE tendrer le Iéger, Ie gracíeux1 Le facilo d,a¡E

Les beaux-arts.rr tresthétåque fonoui.rie par le jer,me Henri Beyle annoncê

le rbeyS.ismor ¡ eLle est b 1a foís logique et sentinentaLe.

Qua¡d 6{endhal nEtabard,onne à ses gotrts et b, ses instinctsr'r dit

92
Saj:rte-Bouver Ires Rornanciers dç iGXq S (tarts iGaraf.er¡ J,7ZT)
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RAOINE ET SIIA¡GSPEA.ru

Da¡rE son oeuvrs qui traite d,e Ia geinÈr.rre et cle Ia nusåque¡

StenithaL f,it r¡ne expositíon d,u rbeau nultiplet. Àvec gaf.iefllÁL

Shakesl¡e-ecq 11 saígít lroocaEion do ropéter oette explícatf.on et d,r¡

érécríre an toutes lattres sa oÐncêption d,e la littóraturo romantf.çe.

Pencla¡rt 1a diaaine ctrannríes qu6 Stontthal passait à, Parísr aprèe

son d,épart de tr1lan en 182L¡ ctétait un ooLLaboratour plus ou rnoins

r6guLíer à plusiours revu,es auxquelles i1 eontribr¡aít des a¡tíeles

sur dos eujets va¡jés. Steailhal y ttrai.t proflt ôes conversatlong

brillar¡tes d,es salons qutil freqlentait. Ðans Lee annóes aprÞE 1880

la'viol.e¡rce iles querelles poliÈíqrros of 1íttéraíreE a1latt toujours

croíssaz¡t et anl¡¡ait de plugen plus les clåsar¡gslonE des hounes dresprit.

Le paradoxaL Stend,halr sí irrespectueux ènvêrs Les tradítlons et les

oonventions était ardent È, partioíper d,ans la querelle ronarrtiqre. IL

ntétait que trop content d,ts.voLr oceasåoR¡ en mê¡oe tera¡ls¡ d,e jeter son

propro il6ft à la traditioa et il,e se voir, peut-être¡ en tâto iles forces

ronantíques. Ar¡ nøent cle co vif i¡térêt d,a¡s la question du ronantiEue

en 18å3¡ il arina qutu4e reprásonüatíon des d,rames de Shakespeare fut

nal rague à Paris. Sans délal íJ. parut dans la Pa¡íg trfonthlv ,lEvLew

deux articles qui blfoaiont la nauvais accueíL f,aåt aux acteurs et

dóveloppèrent ite pLus¡ lríclée du 'beau nsderrror¡ Stsndhal avait '

bien choíEí Eon heure¡ il atLait avoir prochaínæent d,eux occasåons

8E



clrenplifíer l.a matière de cos mínces articles dans uno brochuae

audacLEuse et ensulte dans un petåt f.iwe¡ to¿rs les deux portært le

titre de Raci¡e et Shakospe.are, En ce râle ¿e hussard, du nouveau üouv6-

morrt, que sainte-Beuvê luí attråbue¡ Ëtendhal la¡g a le challenge et
93

puis se préolþåta d,ans lrengagenent.

11 est ìln peu d,éeoncer.tæt d,e décour¡rír que oe protagonisto

tdnéraire du ronarrtis¡nè airnait peu le ronantisne f,rarçaiso 11 nraÍne

poi^ut ce qrrtí1 appeller icí of ailleurs¡ La vanité fra¡ng aise qli víent

cle Ia potítasse dresprit of se montre par un ms.nquê d,raudace. rlle

bon?reur¡F dít-å1r ttno oonsisto prus uniquenenÈ-pour Los tr'rançai.Er È.

imlterr chacua soLon 1es eonvenaÐcgË de son état, les naniàres cle la
94

cour.n Bien sÎrr¡ Stendhal eombattait vigoureueement Le classicismel

¡¡eås orèst le ro¡aantísme tel quril le ecmprend, Lui-¡¡êmo pJ.utôt que

1e romantisme f,rarçaís dont il f,aít lrapologíe clans Raclne et- Shake-

flpgÈ!9. I,rínf,luenoo d,e aes loergs séjours à ltétranger et d,e ses

lectures assid,ues dle shakespes:nè et. d.e Byron¡ cle La poésle d,e sohíller
et du 0ours d,e lítùíraturo, d.{anatåou9..de schleger¡ et d,e l€Si¡Þgr4
Revåew¡aJouté b un déd,aÍn raíde cte la poésie subjeotíve qui étalt

8g

93
rrtrmagf.nea un huEEard . . . eui va souvent lnsulter l'ennenl Jusqr:e

dans Eon rotrenchemeat uaís quí auss-ir-4gps ses fuítes Et refuites pique
drhonneur et aiguiLlonne Ia oolonne Ë*bæqui chemínait parfois Lentemert
et lourdenent¡ et la f,orce diaccelérer le pas.r(cguseriås du Lundí, le
2 janvier, 1854) Þ. 96¡
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Raci¡g et Shakespgaree p. 4go
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le genre de låttératu¡r'e f,ait par Ia phl¡lart des éorivaíns clåts rohärr-

tiques; Íadíqua sa route au romantisme standhalíen.

DÈs sa Jeunesse Stentlhal ad¡nirpJt ardemmsnt lroeuwe de Shale-

epêarer tuiême en ISOOr un jeuno cønís danE son bureau de miaistèie,

Honrå Boyle se fåt un pl.aisir d,e taquinor les alrtreE emplofrs en

cl,6cri.ant Raaine b ltavasrtago ile Shakespearo. Ðe plus¡ depuÍs les jours

cle lrÉcole oentrale Þ, GronobJ.e¡ í1 ost b' f,ond un d,iscipLe de CabanLs
95

et d,e GondiLLac". il est un chercheur d,es faits objectåfs quí ne pourrai.t

pas manquer de so néfíer d,e l,a subjectívttri predoni¡ante de ltoernrre
dles
lyriques romantiquos. Ifaþåtant Mllan¡ b oette époque¡ et se consi.dérant

Ifilanaisr Stenilhal assista au d,éveloppement d,e ce qur on appelait le
rro¡aanticísmetr pas encorè le tromantåsn€r. C6 tromalrti-W9t*fi"r,

avait dss tentlances politiques¡ Les rér.¡¡ríone des llhSraux anti-monar-

ohíques deris les eä,.lons cles espråts éeLaires de MÍlan ressæblaíont

parfois ånx conspíratÍ.ons des ronane do cape et drépée. Ðe son côté

lítteraf.re le rromantícismEt d,e Mil'a¡r s'occupait prosque exolusívement

ôu théâtrs. Sntre L816 ét 18AO il y avait unê pètlte bataíIle

littéraire où il sfagít surtouü de la question de lrutíIité d,es uní+,éE
Åe te'n{'3
et de Iíeu dans la tragéd,ie. tes Jeunes ínnovateurs d6síraient une

llttérature natíona1e libérÉo d,es rÈgtes d.es pédants. Le rromar¡ticísmel

oonnalt peu le lyrime déEordon¡¡é clu romar¡tísno frença.is.

Ðans RacJ¡ne et Shalceqpeare¡ d,onc¡ Stendhal élabore ce romantime

95
un coLLaborateur d,o 3.'Enoyclopédíe, logicion et phÍrosophe

sensualíste.
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avec 16Wiê1 i.I étaít fæil.i.er.et pour lequel iJ. ava.it de la s¡irpathíeo

Mâme å1 sry sert clu mot f.ùa.lianísér rromavrtioísnêr. Da¡rs Eette oeuvrè

Ðtencthal, ne faåt pas atteru&ion aux autres gènrös Låttérairost í1 so

borua¡ coü¡me les romantíques ílaliens¡ È. la consídára;tåon åu genre

cl,ranatf.que. Sa graad,e rgrcur¡e onvorg Raci¡re senble aussl ce1le d,un

romantåciste itallen¡ prus poLitique çe f.ittéraLre, et va nêne jusç'à

être apparent6enh sa haj¡e d,es'serrüfnents rellgleux et des te:rd,ancoE

monanchiqres du ronætieme franç aís contemporøin.

tependantr êfl sommê¡ la iloctrine sine qra non d,u rona¡rtífine de

¡ri'Bpeåèequel pags et l.a bese fondanentalo du tbeylísner sont ådertf.quesl

le reJet itu prå:reipe d,rautoritrá. Par sa fídelíté È, oe dogme premf,er¡

Stendhal ne eèd,e Þa place à personnê, en effete crest blen lui quí est

1é hussarcl cl,u ronantiffie.

Lropposítion à. 1a troupe des acteurs d'sÍ,ngleterre¡ qur fít échouer

une représentation, éma:ra de deux courants de pensée. tes trad,itLon-
'96g,lístes disclples cle la tlarpe¡ regarde cette ínvasion conrÀê une menaoe

oontre Les pri:rcipes saanís du clasaícíse. tes libérarur¡ poqr leur
part, ne vouLaient pas oublier les cléfaite de 1üator100. rls Ee

";sentËäent toqjours hostíles b tout co qui poumait être do lrAngletege"

96
La. Ha¡pe(1?39-1803) s. faåt des rreeueíIE dtarrêts sur 1es â.trtsr.

'lta Harpe a app¡rls la Littérature b eent níIle Frarç ais¡ dont í1 a fait
de mauvais Juges et étouffé deux ou trois hom¡¡es d,e- génie . . . T,a Har¡leet les gens dtt gotrt fra¡rgaís rregentent les natíons d,u haut d,e leur chaire¡et prononcent harclj.uent des arrêts dédaignoux sur leurs goûts divers
6a¡¡dís quten effet í3.s ignorent los premiers prinoipes aã ra ecienoe
do Lth@me.n (Hístoire ag ta peinturãr pÞ. ZAO, ZO+.)
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ÐanE Ees articlss de la Paris Xionthly Revíe,s, ,Steadhal êôþsura sévère-

¡aent lrótroítEEse clresprit rávolée per ltoppositíon å,u:c ecteurs

étrangers. Sos goûts oosrnopolítesl eoa @ôur partioulf.er du drase de

Shakespeare et ea notion de Ltfuaporüanee d,e la tolérar¡ce étaient touE

of,fensés. c@¡¡Þ d,it LIartínô¡ pour stendhaL¡ rtshakespearE est
9T

lrÍnperissable nodèle du dreme üod,orne.rf De raíson¡ donc¡ Stendhal

pagee r danE oes artíclos¡ de la qæstíon de lr insulte aux artåstos

clu tÌ¡éãtre à ture díscussion étandue ilu dra¡ae nodenre. rr sry étalt
préparé par lrelçosition déjh faite il,E¡¡s lrllísloire ite la Pei.nt,,,r¡.{e et

aå3.leurs¡ de ses théoråes esthétiques. te quríl avaít dft antéríêurê-

sent au sujet de la nusåque et de 1a peirrturo¡ iI Lo r€pÞte pour la
littérature. 31 a lrid,éo¡ notE tr{artíno1 ilqutit fauü que les écrivai¡rE

soient modernes et qurils nous entretiennent dos prdoocupations aetuêrl€g.nt

stentlhaL jette aussi des aperçug sur grolçres-unes de ses ídées

particullèreE sur le rôle soci¿l du drene¡ par e¡rðmple¡ la conádíe,

tout En ûoùiuant en riclieule les nar.¡yais gouyÞraoatents pourral.t les

falro tomber¡ et la tregéd,íe d,evrait êt"u ur," littérature noblE et

clig¡ro de célébrer les gloíres de lrhietoire nationale.

Í,a querello roma¡tf que prenaf.t plus d,r al1ure et stendhale eprès y

EvoÍr ajor¡té quoLqres pensées supplámentaires¡ en 1gå3¡ fit un pamphlet

de ses procédents reportages. iutaís clest comne une náponse b. r.rn

97
Martino¡ op. cit.¡ p. L48.

98
rbíd.
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eerüai-n L{. Ar¡ger quå prononça, sn s6ance publi.quel de la part <te

l'Acadénie frangalse¡ une clénouciatíon clu romantisme¡ qre Le fi.acine

e-t-Ðlrakespeate ôe L825, La suite à 1a brochure de lg23, est céIèbre

h bon clroit. Ðans ce 1iwe, Stelrdhal. clénsnce ltesthétíque surannée

de la scàne frangaíse et f inperfeetíon d,ê son iLlusion theätra-le.

SELon Stendhal c'est un devoir de lrart d,ra¡aat&I a" oréer une

iLlusion de realítá¡ selon lut awsír uae telle ilh¿sÍon est hors de

la portée drun dreuno restreint par les rbgles des elassiques. 11

cond,anna surtout la sorøíssion aur, u¡¡ités et I'éloquence d,e La poesåe

exíçe par 1e théätre classique. Uno tragéd,åe quí ne dít janais reheÍall

naås touJours rcoursiorrr Qui se sert de longs nonologuee et dialoguos

défonnéa en aLexandrins et rejette la prose¡ qui no prend ses sujàts

que cle lrantíquité ou de 1a nytliologi.e et refuse d,e faÍro la peÍnture

dos moeurs coutenoponainos, cette tragéilie raclníenns coavierrt bien

à.1rãge dE Louís iGv mais peu à 1g2s. Dans la pnofaoo ä La première
,-
Fartie de R$cíns et Såa.lcsgpeqrs Stend,haL éoritl

Rien ne sossefible nroi:rs guo nous auJr marquis couverts drhabits
brodés et de F:?$9i perr-uqros noiros¡ 

"nîrtatrt 
mílr.e ¿eurr-ã"ijugèrent vers L670 les píèoes cro Racíne et d,e ltiolibre. ,'..ces grands hornmoE cherchèrent à f,latter la goût d,o ces marqriset travaillèrent pour et¡J(. , r . Je protondã qutíL faut ¿ósornalsfalrE ites tragédíes pour yloüse jeunes gong.,raÍsonnellrs¡ sérieuxet un peu envieux do ltan do grâce Lg2t. vY

sai.nto-Bouve exprirae une paroille idée quand iL dítr 'r1 faut tles

cadres d,ffférentps et plus largos que soun qui convenaiant à La

oo

Raeånq et Shgkospoaro. pr€faco¡ p. 1.

3: 4.:.:':
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100

aobLô Ëooiété ite 1679." Stendhal. voulait ilébamasser le théâtre d,as

páríphrases éJ.égantos dos alexurd,ríns, qu'í1 ne jugeaít quo des
I01

f caeho-sottísesr. Il. vouLaít les renplaosr par uro prose sìn'tFle et

clireote et¡ à eon avís, pLus oxacte quê La poésíe of qui n'attirerait

pas Itattentíon à eIlo-mê¡¡e. 11 raísonno quê

ta pensée ou IE sontiÌûont doít¡ avant tout¡ âtre ónonoée awo eLarté
dans 1e gènrê d,ra.rratique. . r . Lorsque la mesure d,u vers nradmettra
pas le not pqáoíE .qr¡'euploíorait un ho¡me passionveí d,ans telle
sítuation donnée¡ que feroz-vous? Vous trahirea 1a passion potrr
Iralexar¡tlrín¡ coruno Ie faít souvent Raci:ao.

' ii'rå ;";r;Jó'u.'t Ii"'I; ;';; åo''åoåu'¿å "o"eå.'à.'rår,'.;yi";1a syrnpathie srenvolE of le plaisír d,ranatiquþ Erévar¡ouít. . . r
Pour la plaíeír d,ramatique¡ ayânt b, choísír entre deux e:tcès¡

jraiueral toçfrgurs mieux une proËê trop si:nple . o . que dos vers
trop beeux. *to

La comédíe ro¡razrtiqre, ospbre Stendhal.l rejottora les clichéE cte

pnácrrrsours. 11 en dít¡

La comédís ronantíquô df abord nê nouÉr montraraít ps.s ses personnagês
en hablts brod,és¡ il nry aurait pas perpétueLleüsnt des a¡aoureux et
un nariage h La f,i.n de La píèeo; Les personnagês no changeraíent pas
d,e caractàre tout juste au cÍ:rquièmo acte; on orüreverrait quei.quo-
foís un a¡nour qui no pout ôtre oouroruré par Le naríege;.]ç nariage,
elle ne Lrappelleraåt pas lrh¡marø6e pour faÍre Lè trj¡g.¿vð

partlcuLíère du ro¡na¡¡tismo et puís en fait 1'exposítíon détailrée,

Ðar¡s Råci¡E et Shakospeare Stsnd,hal

100
LeE Ronaneigls_du XINo Sjiècla¡ p. ì.05.

101
Voír Raci¡a et ShaEqspearo,

102
Raoíng ojljlhakospaare; p. 110.

103
Ibíd.¡ p. 36o
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nêt på.r écrít sa ctéfínítion

prÉface¡ p. ?r
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'f,e ggenü,iglsÉgr:: dít-íIr rêst ttali-ü d'e pnísontor aux peupLes les

oot¡yres Iíttéraires qui¡ . . . sont suseeptf-bles d,o leur donaer le

pIuS d,e p}aisír possíbleo . . . te elassícisne¡ au contraíret lour

présente La líttérature çi donnait 1o plus grand plaisir h l'eurs
Lo4

arríère-grands-pères.n Ðraprbs cette définition 1es auteurs

classiquas dont lAs La llArpe consèíLLenù lrl¡¿ítatíot étaåent los

rornantiques do leurs propres áBoques¡ car ehaeun ôn son tonrps a é16

un origlnal. r'Sophocle of Euråpíde furent éninénnent rouantlços¡r

af,ftnlte stendhal¡ mais¡ nimitar aujourdfhuí Sophocle et Eurípícle et

protend,re q¡ô eês f.uítationE ne fEront bäÍJ.ler Le Fralç ais du di:r-
105

neuvième siècle¡ ctsst iÌu cLassicismo.rr QuoíqufÍl népríse Racino¡

stondhaL reconaaLt quê ses tragpdies¡ en offet¡ avalent pLu h' son

proprê siècle. Alors, Racino a été ro:aantiquÕ par ses inaovations

littéraires qui d,éviaient d,e la trad,ítion precéd'entêi "Irabsurde,

oe sont les gens qu.il écrivant en 1Bå5r srefforcert d,'attraper et

d.e roproduíre les oaractères et Les f,ormes quí pl+ísaient vers
106

l6?O.fr Ainsi prís, note Saiate-Bêuve¡ riUn autour roraantiquê n'est

Auürè qurun ar¡tour qul est ossatiellement actuol of vívsrte quí se

coufotue à. oe que la société Oxi.ge b son heura¡ . . . Tous les grands

104
Raaino Et ShakosÞ€arer

L05
Ibíd.¡ p. 33.

106
Ibíil.r Pr 38'

p. 3â.
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$crívafus, €n Lour tomps auraíent ét6 aussL romantiques que Shake-
107

Ep6arê ltátait à. L'heure oì¡ il parut.tf

StonithaL pnécísa Lropposition ontre Racine et Sha.kospeâre co!¡tnê

étant une question dractuafité,

Toute la cl.ioputo entre Raci¡eo et Shake,epearo se róduít à savoír sí¡
on obssrvant los d,eux unítés cte Iíou et de lgtnpg on peut faLrs dos
piècos qgi intéresserrt vivercent des spoctateure d,u dþ,-neuvíème
gibcler des pibces qui les f,assont pleurer ou frénír¡ oü¡ orl

å;iî::::r88rmes 
d,es pr.aísirs d,ramariques¡ au råeu d,es plaisirs

Cajluí qui aiùnlre Ia tragéd,ie quí fàít tpLeurer et f,remírr nrest pas

loín de i.'ídéal antíquo¡ cle Ia défj:rition d'Aristote dE La fonctísn

de la tragéd,ie. Une telle tragédie faít appeL aux âmes et aux espríts

supéríeurs¡ et ce soraít initígne d,u géníe ite Stenclhal de se práoecuper

d,os ârnes sécondaires. Une teLLe tragéd.íe pout satisfaíre aux exigeances

d.e I'intérêt de Liéllte capabla de Lrapprócler¡ el-Ie peut y plaíre.

La satisfaetion de f i¡rtárôt est¡ en effetl le vif d,u boylísne.

Stendhalr Ie boylísto of I'auteur de Racjþo et. Shals"spearer ae déprscåe

point 3.es príncipes fond,amentaux d,e Ia tragfódie grècquê¡ í1. déc1ame

contre lrerreur de ltécoLe classiquo frarçaise qui porta tou.jours sa

vuô Bur des chogos dos síbcles passés of reste obstinément avouglo

b tout co quri est mod,erne et contemporai¡. 0n ineíste sur ltimitatíon¡

107
Causeries d,u Lrmd,í.

108
Eacine et Shqkesfojrqt

le 2 janvler¡ 1854.

p. 7.
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on rofusê toute' ínnovatíon. La nobLa tragéclíe f,rary aj.se du XtiÏle

siècle atteignít une grand,eur éptque. EL1e plait toujours à ltospritl

ello l,o conval¡tc¡ nais eLle no rraussít pas b toucher J.e coeur¡ o1le

nrarrive pas à f,aíre 'pleuror at frémírr¡ et c'est par êê marquô qufolì.o

s'éloigne iles conditions dt /lrístoto. Pendant los d,eur síbcIes ricouléE

depuis Racíne¡ Los dramaturges français ne faisaíont qr.r'íilitor¡ dtabord

Los grands classíques1 lrais plus tordr orl sê ùontentait ôe lri¡rítatíon

futíIa dos i¡sitatêurso Uns teLle ri¡nitatl-ont S'é1oig66 i¡¡fiariraont d.e

eolle conseill-ée par Arietote. En llttératuror conn6 aiLLeursr

f idéot-oguo Stendhs-l faít applícation d.es f,aíts de l'óvoLutåon¡ i.l

prend conna-fssa¡rcô de l'évolution du goîrù quí accompagno 1'évolution

des moeurs. 11 en veut È. toutes les nanlfestations d,e 1'i.mítabion¿

iL fauü que chaquo époque soit fíclèIe à Eoi-nême.

Rao-ine et Fhakesqoe.re est donc encorê u.ne ¡.e:nelation du f beyLísner.

iLreuùeur s&y sort des théories déjà exposéss de lrévolution des moêurs

et il,u ce¡actère relativiste d,e la beauüá. Selon j.es théoríEs d,e Stendhal¡

etest 1tétat socíaL quí ctétenni¡ne les nexifestatíons artístiques et

orest I'intérêt¡ J.a nécessité do plairor {uí est son oråtère esthétique

souçerej¡. Pour Ie théätre¡ corilnÊ ailleursr la poursuito du bonheur

est La règLe suprãme. La manièro de fsiro cette chasse varie selon

les goùts ohangoaats d,os chasseure. Pour se n¡ottre dans la bon:re voie

tl faut go libérer d,e la servítude imFosée par 1'imítation des ohefe-

dtoeuvre des ancíene et mêmoe bíen entendu¡ d.e L'i¡aítatíon d.e Shalces-

pearð3 De lrinitation d,s Shakespeû.re Stend,hal dit¡

.- : . - -,'_ :
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Þes Ronantíques aê oonseíIlent b, personne d,rí¡¡iter d.írecto-
neït los drerses d,o Ëhakespêâ.rêr

Ce qudil, f,aut imitor de ce grand honuao¡ c'est la maníbre ilrétud,íer
le mond.o atr ui1íeu duquel noue vívoncr¡ êt llart de donner à nos con-
tonporains précísément 1o gonro de traædåe do¡rt ils ont besoín¡
mais quríIs n'ont pas .LraudÈoe de ¡gçLaner¡ terrífåés qtrriLs sont
par la reputatfon du gro.nd Raclno.¿uY

Dans @ Stead,ha1 déclare sa foí romantíqle.

Copend,ant tl y a des aspects importants du ro¡nantisne que $tendhal

travaiLle à ruÍ¡rer et qui f,ont obstacLe h. son anbition drêtre meneur

dle la révolution lit'.,éraire. .IL est êontr6 Ie lyrlsme sentí¡nontal

avec son ápa¡rchenrent ilu 'moír; iL senble nêne lncapable il'apprécier

Les quaLités poétiques--ní couleur¡ ní iraages, ni rythËÉ coula¡rt

ntévoque ses élogesr i.I les renge tous avec Lremphase qu'åI déteste

tellenent d,a::s Lroei¡¡re de Chateaubriend. 11 se pose La question¡

trQurest-ce que 1e romantismo?rt La réponso qu'il y fit ráþi¡le à quel

point Stendhal rejette Ie romantlsne coursnt¡

Est-cê Ie rian- 4Sglel{lo du bonhomrne llugo? . . . ¿-st-ce la tr{glt
de Sgcrateñf tamãrtíner le Parrieiile d,e ÀrI. Jules tefbvff
ou ltEloar ârxg€ f,ome1Le¡ ntSe d,"rnã-Ïã:,mf¿e Jésus Christ¡ de L{,
Ie comte de Vígny? Est-ce enfi¡ la fausse sensíbiIíté¡ la
pnítentíeuso élégence¡ Ie pathos obliæ de cet essa*i.u d.e Jounes
poètes qui erçloitont ls ægglÊveur-¡ Les @r et
qul¡ bien nourrisr nê cessent chanter les ni.sères hrmaines of les
joies de Ia norü? Tous ces ouvrages ont fait tla bruit en naíssant;
tous orrt été cités comprçr^nodèles d,ans le gggrg_ngelgggi tous sont
ridicules auj ourd,r hrr1.I10

109
Racine et ShakesÞêâFe¡

110
trbíd.¡ p. 153.

p. 39.
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Qua¡rt à. ses propres écríts¡ sa reeherche du naturel et d'e 1a

clarté en font oxclure presque toute baauté de lalgrre et mène souvent

b ta #pétitíon ennusreuse d,es mots et des locutÍons monotones ot

niaises, Il est dífficíle de se fígurer une tragédíe éeríte d,ans Ia

proso i¡coloro quÈ lul-nêrae enpl.olraitr qui pourrait p1aíro mâme à

'Stontlhal.. Peut-être que son horrour pour L6 vers classíquo remonta

au¡ß jours ôa 1804 oì¡ Le jeuno BeyJ-o ava:i.t en train quolques projets .

de théätre. ï1 senble que sès aspírations poétiques alLaie¡rt eu ilelà,

de son talentr cãr les aLexandri¡ls qurí3. a faits étaient bi-en grotesquos.

Certainonont pour son propre style¡ Stend.hal n'est point du touË ronan-

tiEle at auraít bíen voulu * débarresser Lo théâtre cle tout langage

f,leuri et exagér.er 11 pLaícle La cause d,u stylo classiquel en disart¡

i'Peut-åtre faut-iL être romantique dane los íd,ées:le siècl.e le veut

. âr 1r1
a.inãà; mais soyæns cLassiques daies Ies erçressíons st les to'urs.rl

La tregé¿tíe natåonale que Stendhal espérait ne sréIoigne pas trop

ilu cLa/ssicisme d,e I'antåquitér dont les principes étalent établis

par Àristote. La ma¡rièro d,e penser qu¡olIo dqícouvre est objective

plus que subjoctivei en ceLa elle est du classleíme. Àussi 1e sqjet

diuhe tragédi.e de signifieatíon natíonale doit âtre générali il est

inpossiblê qu.til se préocor¡pe des partícularités äun,"* des indívíd,us.

Peut-être quo cette aorte de tragéd,íe sera un genre ínternédåaire entre

le classicímo et Io roroantisner ontre lruníversalit6 et lrindívíd,uaIíté¡

on nty traite pas tte toute lrhiøa.níté mais on no se borne non plus au

t-11
Racíne et $hakosÞ€Ðror Þ.117.
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petít üondo du 'moi'. L,ê développemonÈ du d,ra,mo que StendhaL eonseíf1e 
.

aux éerivains f,ralçais stacoordera en gra::d,o partie b L'idéa"l classíque¡

iI sera romantíque par son oppositåon ä f i:¡ita'i;ion dena¡rd,ée par cêua

qui en ont pordu d.e rnre le fonit essentiel.

StendhaL nravait pas couprås le roma¡tismo frençøis et co nouvô-

ment suivit un déveLoppement tout autre que celuí quo Stendhal esperait.

Racino et Shalcospeare..n'êil étaít pas rooins¡ un vrai. mani.feste d.u roman-

tisme¡ une ilécLaratåon bíen utåIe à cetto écolo littéraíre au moment otr

íL parut. Sa condar¡natio:r des rbgles classiques ost un déf,i joté à

Lf Aead,énie. Le thussard,' du roma¡rtisne ne recule pas devant une nulti-
tude de La liarpe ou drAcadémioiens. A lui¡ dit Sâ5'nto-Beuvo aussl¡

rrlfhor:neur dtavoir détruit quelques-unes d,es pr6vontions et des
11e

routínes qui s'opposaíont en 1820 à toute ínnovation.'f Saj¡rte-

Beuve juge stondhal Ltho¡omè du mornentr qui a rendu des services au
113

romantísme contre frles oracles d,e lrAcadémíe.¡r Àu ctébut de g sa

pLus vive campagnerr,

L'ra¡née rona:ntique avaJt à ea tête La Revue drE<lir¡bor¡rg.. . .
se coraposalt d,e tous Les autarrs ¿temffianticn¡es
italiens . . . (tgadane de StaäI pour auxiliaire) canpéo sur lL
rive gauche drurç-Slouve qutí1 s'agissait d.e pasoer(fleuve d.'admÍr-
atlon ngblique) : . . dont Lraroée olassique occupait Ia rive
droite.Il4

õãTu part de cette araée romarrtiope Stendhal fit uno esoaraüouche

11È
Saånte-Beuve¡ Les Rf[omanciers du ffixq ]qj!èc].e¡

lla
ïbid.r p. 104.

LT4
Causerig C.g_1u4gi, 12 janvier 1854.

p. L08.
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contre les forces hostíleg3 i.l croit éelaírer la marche aux f,orces

romantiqres. Capendant¡ ce n'était pas 1a stratógie etendhalíerure

q¡i dóvait diriger cette amée¡ car la poésíe lyrique que $tendhal

détestait deviat la manífestation la plus ca.ractéríetJque d,u roman-
t(
ürmo frangais, Néa.rmoins, Ia franche í:rsístanoe sur Les prÍ:rcipes

d,e 1a liberté En art ét de 1r fu¡soinniesion aux rbgJ.es ssrvait bien

Ia cause d,es ronantiques¡ car ciest 1à L?coour du ronantisno do

nrimporte Erel ga:rre ertístiquê ou littéraire.ar.p¡a peut notor aussi

que ties éléments du rona::tísne cle $tendhaL f,rayèrerd 1a píste au

r-éaliene qui allait bientôt apparaître dans Ia Llttérature. À cet

égard Jourda dit¡ ItIL n'ai:ns ni Atala¡ nå René o . . ce qu'íl

ilsma.nd.e ìr l.a littératurê , ¡ r cÊ nrost pas unð traitfr reconstítu-
115

tion du Þassé . r r mâ,is une viva¡rto poínture do la realité.tl

En offet¡ il débutaít en Francê ä cotte époque nême un dræo

appELé roraanti.quer eui suivait plutôt l'argument tlo la Pnífåco du

9fçntneE que les p:rincipos d.e RacÍne ot Shako Êqa{g.. trétait
Victor Hugo quå a.lle.it devenír J.e guid,e reconnu du théâtrs

roma:rtíque. La théorie de la Pná.faca souLígne f importence d,e La

vérité. sêlon lfugo La vLe actuolle avoc ses lannes of son rire si
voísins no sê ¡"écníera que par un aréIange d,u subli¡ne et d.u grotosqrro.

'Donë, plus de dísti:rctíon de gerrrèsl llugo vout qlo le ilrar¡e soit?er
marqrÉnI'uníté de ton et d'Ínpressions pour y amiver í1 aband,onne

115
Jourdar opo cit.¡ p. L3L.



les i¡rtrusi.ons des unités classiques de terape et de lúeu. Pour La

langue et le style Hugo conservo le versB í1 vsut rrrast6¡. fidble å'
1I6

Ia rÍrne, cotto supr.êmÞ grã.ce d,e notre poésie1r Eai6ttfuif la tí¡ade.tl

}$êroe en enoployant 1r alexa¡rilfin on iloit ätargår 1e vocabulairðr car ål

ne faut pas oublíêr qtrô ctest le pensorurage qui Pafl€ et non I'rauÙeur.

Une líber-té et uno varzplø presquË shakespearíennes Ee trouvsntr Par:

exenpLe¡ itans 1e tlrme ronantique tsL que devetoppe P€¡. llugo of Ðrnoa.s

père.LeursauÈeurgessayaiantd|yaettre¡ènÇuo1quepartaumoÍrrs¡
1L7

la tsrreur of la pitié et l,a ilignit6 des grands classíques. Àvec Hannan.i

les yrais succbE rornantíques cornnèncbront: ce nt6ta-tt poi¡¡t le théâtre

qutavaít rêv6 Stendhal, Stenclhal ost pour Lraba¡rdon tlss unités¡ pour

La libsrt6 d,e voeabulaire et ile choix d,o sujet¡ pour la r¿atibre ctes

d,ræes tín6e dE Lrhístoírea b d'autres égards 1o dratre ronantiqr:e ne

va pas Eraccordsr avec @.
Lrauteur de @ so rovèIe conme un écl-Eatiquel

Yaîtèrrtr {u€5
il trouve des traitå4dans Racíno et cles cLassiques d,ans Sha.kespoare

et iL !.es accepto ou Les rejette È. son 916 ¡ en fomulant sa thíoríe

particuLière. An monent oìr pan¡t co f.ivre¡ $hakespeare étaåt Le

LÖ2

Ðíeu iles sajlons parísíeno oì¡víbrait le jeuno romantlsmo flemboya:rt:

par contrer bien entond,u¡ eot Ang1aís 6tait la bâte noire des cléfenseurs

dr¡ classícisme. ShaEespearê¡ pour Stondhalr synbolise Ltaudace roman-

tique; Raoi.no ou plutôt sos i,-nitatôurs¡ la prud'onco classiquo.

r.I6
Victor Hugon Pré-facg--êg_9gom¡r911 (0xfortlr 19L6)

117
A Lroccasion d,e La premibre représentation de cette píbce à la

Comnéd,íe-rra¡q aiEe on 1830 il eut lieu une rude bagane entre lEs
adhérents du clrane nôureau et Les défenseurs du cLassíquo.
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ttÏl faut du courage pour êtro romantiquo¡n ilít $toadhaLr frca¡ iL far¡t

hasårder. . . Le classíque pruclent¡ au contreitêl T16 slavance jauaÍs
118

sans âtre soutentu, en caohette, par quelçe vers dtHomère . . . fl

En même tonps¡ ,Stend,hal trouvE que Lroôuvr6 d,e Shakespèarð coavisnt au

olassíque antique¡ elle saÍt rpLaire of ínstrtrírö'. En exemple il cíte

lilacbethlla tragÉ¿io shekespoaríe¡ure qutil semble preférer avant tout¡

et d.ont i.1 écrít: rrOu je me tronpe forb¡ ou ces changements de passíone

dans Ie coeur hrmaín sont ce quo Ia poésie peut offrlr de plue magnífique
119

au¡r youx des honmes¡ quiolle touche et instruít à 1â foís.tt

A la f,in La sensíbilíùá exbrêne de Stand,ha1 lui fít juger le ilrame

romantLque d,e pareille f,açon qre la nusique et la pei.:aturet le neiLleur

clramo eera coluí qui 1uí offrlra des occasions tle rêverie agraeble.

Pour cela Stend,haL trouvo les tragíd.ies de Shakespeare suprêmes. 11

en dlit¡

. o . Je d,1s que côs oourte moments
olus souvent dane 1es traq6d,iss de

4sjssisg.
Tout Le pLaisår qre lron trouve au spectacle tragique d,épend d,e la

fréqr:ence do ees potits moments ilríllusion¡ of ile l.fé-tat dró{¡otionr-.,
où¡ dans Leurs intervs"lles¡ ils Laissent Irême d.u spectateur. Lþv

Dans Racine et ShAhespeqre Standhal a indiqué Ia route à La

tragéttio ronantique frarryaiso. Même í1 prédít un avenír porrr eIlq oìr

il y ar.rrait des rapports avec 1o d,reøne shalcospoaríen¡ ä oauso de
t?1

paroítles circonetances dane lour anbiêrrcsr Mal.gné l'emeur d,e ses

d.'ílIusíon parfaito se trouvent
shal<espearo cno dlans les traEédíe

118
Racine et Shakes-pqg{E,

119

180

Ibíd.¡ p. 41.

3bid,., p. 16o

p. 35.
t2tl+ sq:{vve,
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pnédiotíons¡ lranaLogío quríl tåre est lntéressá.nto cor¡n¡ê exompLe d,es

círeonstances qui déterrinent et lrartisto et son oeuvfêo

Racine et Shakespeare gst lroeuvre d,run roma¡¡tíquel oar¡ edest

ltoeurrre de celui qui ost¡ avant tout¡ un rávolté. T1 est eontre 1e

beau íiléal absolu¡ auquel adhþrent res orassåques et toicr- r:ne

oitatåon ile Raci¡¡e. et shakospearg qu! on poumaít bíen croire tíré
plutõt d,e lrllístoíre de Ia Peíntr¡rec

LeE âønos tendres et exaltées qui oat eu 1a paresse de no pas chercher
Lrídéo1ogåe ila¡rs les phíl-osophèer et La vanåté d,e croire ltavoír
prise ctans Platon¡ sont sujettès ä une autre errourt elLes disent
quríL 3r a un beau iité41 absolui guô¡ par êrcenple¡ sfil aîrü donre à
Raphael et au Títíen de se perf,ectionr¡er ä chaque i¡stant dava.ntage¡ils serüient arqigsE un beau jour à Broduire åd,entíqr.ronent Les
rnêmos tabloaux.rzz

StenclhaL romantique ost pour la Líberté qui af,franchira le théâtre des

Li¡nítations inpos6ös pâ.r la traditíon. blaís la qualité J.a plus ronaJ¿r-

tiquo que $tond,hal d,écouvre est son exaltatíon de Ìa sensíbílité¿ il.
prise Ie spectacle c¡ri f,ait Le prus grand, appel b ses énotions.

Ragj.r¡g et ShakaspeaTe est Le prod.uit ds La contradietiou stend,hâ.I-

ionnel l.a contrad,i-etion zratureLLe au beylisne. Le beylísme exigo avant

L2t
(continuation) 'fPar hasard,¡ 1a nouverlo tragéd,le frarryaise

ressomblerait beaucoup h celle de shakespêars r r . Maís oe sãrait
uniquement paroe que nos circonstances sout les mênes que colles delrAngleterre ên L590. llous aussi avons dos partis, des eonspirations.
o . . Tel. qrí rit dans un ea-lon¡ on lísa¡t cstto brochure¡ sera enprison da¡as huit jours.ü p. Bg.

L22
Ibid.¡ p. 106.
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toute la satisfaction cle lríntórêt personnal. Lo rÉoit d'a Steadhalr

étant r.rn né1alge ertraordinaíro dridéol,ogue et enalyste et de coeur

sensible refuse b appnåoier touto oêul/t|Þ ¿[tä!'t quí ne stad'resse pao

aux passlons Les pJ.us profondeE et les plus soerètes cle Eon âtno

supórioure.

..:.: ,.:



Dans @-. StendhaL f,it lrexposition de sa con-

eeption du théätre. Cepend,ant í1 nrexísto pas ile píèce attribuable

à cet auteur quí puisse tlémontrer Ëes théories. A vre.i d,íre¡

ltadolesoent Stendhalr celuí quí étaít sl aertain qrê pär I'appLication

de la nréthoile d,es ídéologues iI se ferait le Molíère de son âger n'avaít

¡nanif,osté par s6s efforts quo Ëon ínaptitude pour le genrð théâtral¡

Eon vers ót,aít faux¡ Ea Ia¡rgue d,i-sgracíeusê of sa conposition artifíeíelIe

et sans agrenent. Son génío dranatique ne se découvrít poj:lt. Ayant

çítté son grenier b, París et, en nêmo tenps¡ aband,onr¡é son arubition

d,e n5ínca¡rnor Eolíèrer pend,ant plusieurs années Stenclhal mêna une vio

êrra¡¡te. Copend.ant Le soldat ae f,it pas disparaî.tre lrécrívai-c¡ il

ne fit que Le maseqêrr Instrui.t peut-âtre pa.r son insuccès du paseér

par Iféchea de ses jeunes années à. Paris¡ StendhaL Ee méfj.a du drane

st c'étaít conme critique qutí1 poursuivai.t Io nétior drécrivaån. 11

observe et a¡a-lyse tout oe que la vie 1ui off,rel La peinturê¡ 1ê spectaclel

La nusiquê¡ les moeurs íta-liewres ou frarçaisêg.

Ce critåque quí était sâns talent d,e d.ranaturge nanquait égalmont

touto compátenoe technique et tout goùt pour la poésie i.yrique¡ Le ganre

littéraire le pLus ffi#iqr.re d,e tous. Enfin StEndhal tomba sur ga voíe

ä luin le roman. Tn 1827 parut .åggåge. A cette époque on Lisait beau-

coup Failter Scott et iL y avaít des fortunes ä faíra pour les autoure

I.,E ROùIAI{TTS}@ DES ROT,IA}IS

CIIAPITAE VT
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de ronems et de pièeos historíques. Ëtendha-L se mit da4s Le mouvè-

ment¡ í1 auraít bion voulu gagnôr des richossos et une ráclane

bnryante¡ naíE i1 ne los rsaLisa poi.nt cff ÅI99@ éta.it une oeu!?ê

nanquée¡ i:nconpris€ par ses lecteurs et ne Lui gagna què peu drargent.

Q¡and uône íL aTait bíen trouvé sa voíe et.@æ.e étå.it Lresquísse

elçérf.nentale d.'r.rn thèno quríl ilevaít élarglr plusieurs fois et aveo

uno conpétence toujours plus sitre. Bien entend,u¡ les roùnans clo

lrídéologue Stend,haL qui haÍt la coul.eur Local.e et La belle phrase

et qqi d.evenait ile moins èn noi:ts enthousíaste pour I'oeuvre si à la

mode d,o llalter Scott¡ ressemblaioat très peu, aux f,ictíons roma¡ltiquês

populaires. Ces fictíons aur( longues descrlptions d.runs nuLtåtutle d'e
1

dótaiJ.s¡ Stenitha1 los jugoaít ttà, ltusage des f,eamos de ehanbre.n 11

aÍfLrue aueEå que rflthabit et le eollien tle cuivrê drun serf du noyêl

âge sont plus faciles à décríre que 1es mouvenonts du coeur htmaj.n.rl

celui qui fait attention ar¡x di¡henE o" f'erfåê1e&sr*eèÐon Stelrdhall

fausse la veríté.

Le roman, pour Stend,hal¡ est pf,èsque sa confêssion¡ ctest ltoeuvrê

de lrhonne nûr qui y exploíte soË souvenirs et qui y trouve occasíon

d,e so servír enfy'in de ses nombrêux ca}iers rempLis drétud.ss détaÍ.llées

anasées dopuis rm quar-ü tle síbcle. Sa. forts curiogité phil.osophiclue

qui 1'avait noné depuis des an¡¡5es à. assombler dos rpetits faits vraisl

b, la Cabenís Ie concluåsai,t h ta fin b un systène pour Les mettre à ltesse.i.

1
Corresponclaricgr IIr p' 175¡ oetobre 183P.

2

Eggín6 et Shâkèsp?arê¡ p. 296.
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Le rona!¡ crest uB moyen Íngénieux de #altser ËeE a.aalyses. Stendhal

y ilissèque 1ee passions d,oninantEs de Lrespèco humaíne¡ Lrmour et

lrarnþítion. Pour $tendhal pas d,e roma¡r hístoríque, bruyant et pLein

d,e coureurr pas d,e conf,eEsions lyriques¡ pour lui seulEnent r¡r¡e

tra;eocriptiou objecti.vs et impartiajlle d,es résultatg drur,l procédé

scientifiquo.

Pour f,airê son axposition do 1a rthéorie du coeur h*uiorn3

Stencthal nrÍnvente ríen¡ ni personnageE ni intrígue¡ tor¡ü ee clent íL

a besoin est un pofut de départ pour s€s ldées. rünoroman'i dit-il,
ttctêst un miroír quron pronène 1o long ê'un cheni.u.'-tn intentlon¡

au noS,tssr Stend.haL rornar¡cíer est procursËur d,e tous ceux quí allaíeat
tenir à La doetríne du ronan ¡aatéridlíste et orçérÍnental¡ tel que

pratiqude par Éntle ZoIa. Ilþpolyte Taine aussi stavoue héritíer d,e

Stsndhalr qurj.l reeonnait oomu¡e le psychoLogue qu-i avait nis-1e ronan-
Ð

oier sur le nêne pied que lrhistorien of Lrhonme d,e sciencè. Du

u6caniøe d.e ses ronanE stendhal luå-¡rêne écrít dans une Lettre à
Ba)-zac¡ rtJo prends un personnage de moi bíen connui Je rui laisse les

habitudes quril a coatraotées dans rrart drallor tous lss matíns Þ.
o

la chassa d,u bonheur.tl

3
SouveníIs d,tÉeoj!ísme e

4

-.')¡l¡'ì:'

o
tettre È,.F,alaac¡

p¡ 55 et aiLleurs.

Le 30 dóoembrs , LB4O.

p. 35.
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Las parsorinages príncf-paux ile ses roaansr eornne leur créateur

Lui-mêner eont d,estínés donc h passer leur víe b uaLler h,la chuseo
7

iÌu bonheurr" êt 1eur f,açon d,e sry prendrE est ilétorsíuee pär unê phí10-

sophi.e tout b f,alt rbeylistel Los rornå.ns cle Stenithal f,ouraíEeent enoore

un moysn drétud,ier 1e tbeylismor. ILp rávèlent et son esprit analytique

et son co€ur senslble¡ ses traits cla,sslques et sos traits romantiqLlêso

pa¡ai Les tre-tts classiquos nottons clrabord i.e style das ácrits

cl,e Stenclhal. Dans Racjg¡o of ShPlçôEPoary il sr avouo classique pa¡ Lo

stylei à, vral dire sa façon ile nettre ses penséês on éerit êst þeau-

ooup trop négli.gente pour être nororde tcla^sEiÇßler, irfe voyant poj¡tt dle

m$rite au styleo í1 le néglige elçrbs. n0rest un íncoméníentr'r d.ít-iilr

dquand, 1e stylee paf ea beauté scintiilalxtêr Þår son osprít do tous leE

moments¡ vient clE se faÍ¡o rômqrquor¡ c'est-à-dire chorche b distrejre
B

Le lectour de lrattontion quriJ. accordait au fond. d,es choses.rr StEndhal

est contre Lo goût aetuel. pour Ie beau stylel iI est pour La clarté

avant tout¡ pour un styLe qui nreet rieq en soíe seulemenÈ un vernig

inaporgu. Ses ídéos sur 1o style suggbrent ls réalLse en LíttrárEturo

qui allait venir peu aBrès. 11 pretead i¡riter la s6#ríté et la

restroínte d,u Code oívil. rEn conpossnt la @ortt
dút-íIr npor:r prend,re le tone Je lísais ohaque matin deux ou troís

pagês itu Cocle civil¡ afin d.râtre tot$ours naturaL; r ] . je ne tois

7

tg[þæ-à Be¿zac, le 30 d,écenbre L84o.

I
gorrespondaxrce t ÍIt p. 245rà Pari.sr novembre 1836.



qurunê règle¡ âtre cLaír. sí je ns suis pas clair¡ tout rnon no¡¡de
9.

est ânéalrtí.il De parti prisl arors, les ronâjrs d,o stendhal sont sa.ns

détâil píi*oresçe. A cause ds cette si-rnplÍcité sobre¡ I',{artl¡o trouve
10les ¡ornazrs ilo stend,haL trd,rue of sêrrés . r , tuÐ.is profonddmoat suggegtífs.rl

Los aotions sè peseent rapíd,enrent¡ stendhal *'-en dócrit pas les dessous¡
ã

quoique ses pLus Longs passages des romans soierrb parfoís corrsacréE

aux analyses de gentínentse d,otrt un ocenpJ.o ost La pr'écíse étude psycho-

Logiquo clss tortures spiråtr.¡eLles si atroces clu jer.me JuLíon dans Le

jarctín Rênal. Jullea brirle d.e touchor r.a maín do mad,ane de Rêna-ll 11

n'y a icù presque rion dractíoa nais¡^?.d,$après stendhall une telle passion

possède prus cte réalite quo Hriøporta qerr")ïit$ureuso/de Ia vie erterge.

Detrs Les tromans d,e Stondhal¡ dtaiLleurs, il y a des répétitÍons absurdes,

et dos scènes i.nachevées¡ évid,ence d,e lrabEonca totale draucun souci

dle la conpositíon ou du p1arr. Tout cs qui cor:rpto¡ rlit 1,rlartíno¡ crest
rrlè plus ot totfrd'rexactitudo of d'origíiralité de certaines analyses

psychologiqu6s r'l

L$exactitude en anaryse pr6suppose Irobjectivité¡ of i3. est

d,ifficiLe d,rattribuer I'objeotivító à La Llttérature rona¡tíqr.n quí

par 6on exaltation du rmoir est profondénent subjoctivo. Stsn¿hal se

uontre objeotíf, et non-ronrantique par son acuité d,r obsorvatíon et
pâr sa precisíon ilranalyoe. Pour luÍ la déte¡ri¡ratåon d,u caractÞre

110

t-gttËg b Balzao¡ dácombre 1g40.

10
fufartíno¡ op, cit.¡

1L
Ibiil.r F. ].62.

p. 1.66.
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n'èst qurun procédé mácaniqr:e. 0n nra quth jrr-nùaposer lae ,potits

f,aíts vTaisl appartenant au:t pernônnages choisís et ceux des cadreg

dor¡rás pour nettre en marche r.e nócanisne qui d,evrait prod,u:ire un

rosuLtat aussí øa-lculabLê quo celui iltun probLbme d'atgèbre. cette

attitr¡de détashéE et Í-npersonneLLe enène verE 1o níalísne de Bal¿ac ot

regoít u¡r dráveloppenert plus anple dans les dtudas ile Tai¿e. Taine

ídentifie tla racê¡ le mirieu et le monent' colrnûè les élénelitË qul

dtétorntnent Le caraotère.12L'épí"ode oì¡ r'abråce asEíEto à la batsille
dle Ï[aterloo démontrE à. merveille le penchant rea-].ists de Stsnclhal¡ ce

grandl éléne¡ront historique est telleuont sans gloire et prês $re saï¡E

actiou patente quo le héros Lgnore prösque qu¡uno batailLe ait Líeu.

un vra-i ronrantique¡ víctor Ïiugo¡ par ê$erxplô¡ sroccupêrû ï,obguånagåa

d,e Ia f,ureur et dos secouasèF dtun combat capíta-l.¡ dos actLons dréclat

et des sontinents patríotiquos. Da¡s sa d.osoription Stenilhal ne faít 1"e
tenLr $on rmotroirt ¡ la qualité 5rrpersonnolle et sans I]rrieuo qu'íl y
rÉvè1e est tout autrs chose qu'un traít ronantiqre.

cdest par son tal,eqt prócoce pour rranalyse psychologique que

stendl¡al est presque vingtíèno såècle et sréoarte 1o plus de ea propre

époque et d.es écrivai-ns de rr6cor.o littéraj¡e roma¡¡tÍ.quê. fiípporyte

Taine srenthousías¡ne porr 1o travail psychoJ.ogiq'o d,e stendhal et
prétend trouver d'alrs les romans da cet auüour qrrolques sujets ap^oropriés

b, sås proprès rechercrrer.tt-, adníre le don de stendhar pour peínd,re

13
Nou,vogu*3sEaísr p. p3g êtr sêqr
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le caractère pa¡ les faits et cíte conmo une eobno ertraordinaåremont

juste cell"e oìr Ia comte lfosca regoit la lettre afion¡Froe. 11 décorne

une valåur scåentifåquo h, cette reprásontation de Ia possion tlo La

jalousia. Pa:mi Lee orítíquos nodernes qui approuvent la vtíraoÍt6

du côté psyohologíc¡ro ctes rona¡s d,e Stendhal¡ Pierre Jourda clít ¡

tfDescríptions¡ Lentes analysos dos serrti¡ronÈs Les pLus cachés, étucles

de caractères, tout est wai d,ane ces pages qui peuvent paraÊtre

touffues au lecteur pressé¡ mais qui nréton¡¡ent plus aujor,"d,rhrrí,u14

Tai"ne nr a trouró rien à, arítiqrer d.u point d,o vue psychologíque dans

Los romar¡s de Stend,hel. Les auteurs roma¡tiçres laissent leurs hóros

gtaba¡rdo¡rner à lours sensations et à Lours rêveríes, ta:rd,is que

Stendhal¡ tout Èr f,aít comræ un écrívai¡r d,e nos proprès jours, en

d,issbque les sior¡r¡os et celles aussi d,os personnagos de ses ron€tls.

11 y a¡ d,onc¡ d,ans les ronans de Stendhal quelques élémonts

Lmportants qui ne sont point d.u tout romantíquosl Eon style sans rrüÐxcê¡

sa ¡canière objective de pensêr et surtout son don erbraordínaire ¡rour

Itanalyse psychologique juste of profondê.

11 y a cles crítíques qui nornnont 1o Rouge e!-lp t{oi.r 1roouÍrê
15rbeylístet par excellence. Pour Martíno¡ g'est pLutôt la charSreuse

cte Par¡ne qui est l'oeuvrs t toute pér:etrée dos pensées¡ d,os sensationg

L4
Jourda¡ op. cit.¡ p. â5L.

t5
rrDans une satírÞ åsses äpre se marqrrent les préf,érènces, les haíneset les próJuggs de lrautsur" C.rest un livro tout ani¡aé de'beitismer. rl

(.fean Gírauct¡ L'Écgle RonantÅol:e.I'ra¡æaisg,llPs¡is¡A¡nand-Co]in¡L931) p . tlg.
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et cle la påílosophÍe d,e Stond,hal." Stendhallquå a trÈe peu í.nventé;

Luí-nêne a, tru ou a Eentl toute 1a natíère fondauenta.le d.e ses romahs

et iI 1¡ínterprète à travêrs sâ. phitosophie beyliste. Ðans Ia Ch.ar,tqpuge

de Pamar par oxemple¡ autour et aveo des víoiJ.Les histoires remontar¡tes

au lftlf,o såèele¡ 11 entre¡rêIe et conf,ond des i:npressíons personnol.Leo¡

StEnilhaL le ronancier net ên ôêurre Ees propres souvonírs draaatåsés.

Le jeu:ae héros unåque en est 1.e jeune honrne qu.o Stend,ha.L ava.it été et

quril était encore d,arrs son Írnaginatíon. Le tbo lisner fucarná¡ crost

Stenithal et Stenilhal se réalise¡ tour ä tour¡ dar¡s le personnage de

Julienld,o fabríce ou de Lpcien. Àfln de peíndre son héros¡ Stend,hal

se regard,ee mais í1 e¡nbEli.it Ie portrait en y qjoutant qu.elques

li:aéaments de I'honme de ses rêves. l,a justesso de son obsorvation

personneLle i¡tíme et d,o soa appréciation d,e la vérité des 'f,aitsl

sentj-nentaux est à Ia base de sos analyses psycholggår{ues sí authen-

tiqrros et si avaneées pour 1880o

L[algré toute transcription d,e temps et d,e mílíeu¡ partotrt d,ans

les romans ce sorü les aspects dívors et changear¡ts de sa propre âme

que Stentlhal scruüe. Unê telle préoccupatíon avse soi-même est r¡ce

ma¡rÍfestatíon clu 'culte du moir ronantfque. comme ctost par te côté

autobíographique çe 1e roman stendhalíen se líe le ph.æ h lrécole

røantiquo¡ pour mettre au poÍ:rt eê qur iì. y a d,e romantísme d.ans

cetto oeuv?e on doít découvrir autant que possible ce quð ltauteur

y a nís d,e soi-mê,meo

16
trlartino¡ opr cit,¡ p. 246r
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stendhal se procura le cadne of lee Þ€rsônnages essentíols de

Ia Charlreusq de Parto dËp une vieíL1e chronique napolítai.ne quí luí
plaisait et d'où íL réproduit rtincíd,ort d,e lrévasion par une cordô

d,e Ie. tour Fa¡nèse. Ðe 6on traítement de cetto íntrigue, BLrm dít¡
Ii[uis son travail clrimagínation a suivi la d,írectíon habituelle.
rJ. a conpté tolle qu¡elle lthistoire quí l'avait frappée. . . .
seuLementr í1 sry est 1ogé luí-nême. . . . rr s,est ãits qutaurais-je éprouv6¡ Goonûent auraís-Je r"agí contre Ie dehors si j;ava-is grand,í
d,ans une petåte cow ítaLienne, neveu d,runo favoríte chamante et *lprotégé d,' un ni¡rístre tout-puåssant?

Cette favorite cha¡ua¡tÈe¡ Stendhal ltavaít oonüuè à nfilayr¡ å,ngéla

Piátragrual caprícåeuse et passionnéerresso¡nb1e à eina píétranora¡

d,ouble stendhaLåen de La séd,uieants et voluptueuse Vanessa Fa¡nbse du

Évre siècLo. FLus tard da¡as sa vie, uaís ä ¡¡ita:¡ aussi¡ stend,hal

avait rencontré l¡objet de sa pure et subli¡âe passion, ¡détiLdö Den-

bowskí. Fabríce de1 Dongo entre GÍ¡ra et CléLia Conti figure Stendhal

entre Ang€Ia et Métild,e¡ muis stendhaL acoorde à Fabriee Le bonheur

d,fun smour ré¿1isé que lui-rcêne a rêr¡é ¡naís nra jmois gagrré.

Protégé po,r un pa¡ent ínfluent¡ le sous'lieutena¡rt llenri Boyla ile

lraræéo dfltaLie poursuivit uno courte carríère uiLitaire. plus taril¡
eous la nâçe protection í1 se fit corimissai-re de guerre, et conne agent

d,e Napoléon iL passaít plusieurs a¡rnées h, lrétranger. Dans sa quqlíté

officíelle il Lui amiva drassistor à Ia eéIèbre bataíIle d,e Bautsen

sans rion voir ile L'action. T1 roparalt des traits i|ædà**c

1T
Blun. opo cit.¡ p. 76.
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cle ca¡actère itrllonrí BeyJ.e darc le jetno tr'aþríee d,el Dongo qui rísqre

tout quanct il quitte son pays natal pour se ioindre €!L Früncô b,lta¡oée

de son ídole¡ Napoléon, Stelrdhal a aræsí assisté ä'üaterloor car í1

avait connu ile pronière main la confusion¡ lrennui¡ 1a fatíguê öt 1o

manque d,e gloire cle pareils engagenerrts.

Ltactíon víolonüa de 1g-9har,üreu.ge est u¡ro ma¡ifestatíon d,e

1rénergie que StendhaL adrníra e¡rtrênenent. ElIo ost pLutôt un

traité tl,o l'ItaLie ile la RenaíssaJroe que ile oe].le d,u XIl(e siècIel

I{éa¡øoj¡rsr $tendhaL luí--nême avait ou affaire avêe La police

inqu.isitrice et iI avai.t observá de près Los i¡trÍgues tle lr,tetternich

et clo la Saj::te-Àl1ianoe et Les complots d.es carbonari. Chassé du

psysr StendhâJ. gardait longtemps r¡re nosta.lgíe-dle lrÏtaLíe et en

regrettait la vj-e voluptueuse et Les moeurs facilee. A vrai d,íre¡

ce nrétaít qurun petit rsonde dílettante de ffilan et les lecteurs d,e

Lrauteur dos chron¿qt äiåiì""I ¿¿*"rminé L'image stendhalíenne de' ll'

lrÏtalíe. Dans Is. ChartrgusE Stenclhal ne réussit poi¡t à peindro r.rn

taþlsau do lrÏtalie do 1Bå0. quoiquron y trourre¡ sans d.outôr ltÏtalle
qu'il a connuêr ou pout-êtro celLe quril a regsentie. Cette manière

subjective cttÍraaginer uno miss en scène est un a"spoct bien romarrtique

du roman¡ la Çhartrowe cle Pênng¡ corlno lrest auesi 1o choix d'un

peys étranger¡ car les romantåquos avou6s so font gloíre de Leur

I cosrnopolitisne'

Stoncthal a trouvó Lrintrigue du Rouge et le Noír da¡rs Lo conpte-

rendu drun procès-$udiciâÍrê. Lraccusé étqit un jouno sémiireiriste quåe

.,:,'. " 
' 
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åyant 6té dénoncé comne smant de 1a uèro d,e ses éIèvesr lravait tuée.

ce cri¡re eut lieu à" ttégtise pondant la messe et voíi.h Le cadre du

ronan tout faítl Puís, cotrme d,it Bh¡¡rl "I1 no reste p3.us qutà

i¡rsérer da¡rs Ie porsonnÐ.go La sonsibílité nâme do Stendha-L¡ cetto âne

do jeunesse toujours présonte et pour qui lrimagination d,ispose sans
1B

cesse d,e nouveaux Logis.rr Sans trop do d,íffículté Flenri Beyle so tralrs-

fo¡roo en Julíensorel. chea son pbre et d,ans Ea ríLLE natale Henri

tsay1e avaít été solitaire et incomprís of il avaít nourri son ayrti-

pathio on\rörs co quriL ostimalt 1a bassesse gézrerale qtri lrentouraít.

Les maLhaurs de Julíon co'.,ffiê ceux de Boyle devaienÈ leur orig:-rre b

uno enfaræo isolée et tråste¡ lui aussí avait perdu sa mère chéråe,

d,étestait son pbre et méprísaÍt ses canarades dféco1e¡eoÍMe Julíoa

les sé¡nj¡rairisteso et son espråt ínitépend.ant ss rebiàL1ait contre 1ee

bornes étroites et, on äpparonce, i-irfranchíssables de eon mbianco.

Plus tå,rd,¡à Parisn lienri Boyle¡ petÍt conmis do bureau¡ cornmo Julion

chea L{. ile la I''iôLÐr trouvait sa condition d,épendante un affront à son

orguoil. Lo parent pau.vrð d,E lrhôteL Ðarur embarrassé dos gaucheríos

qu'iL commstl roparaÎ.t dans Le personnage du fåer sécrétaire rJe L{. de

la tr{ô].e¡ pi+ré au vif par les sourires mooJ¡ours dos gens ,l,u monde

noble' ce nrEst que par La leeture quo res sn-fants Flonri Beylo et

Julion soroL ont appris 1a vÍe et, dans ree dour casl une teLle

éducation Lívresque donno b.Ia rôrsrie. on sfímagino tout un mondo

tn
Blml. op. cít,1 pr 86.
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lrrsel oìr son co6ur est secoué souvent par iles passions subli-urôE.

Da¡s le Rouqe et_le l'ioir¡d.onc¡ on no s'étonne pas d^e f,aire la

connaíssaTtce de d,eux fem'nes quí rosse¡nb1aíent à, coLLes après lesqueLles

le timide adoloscent languissaítr maís qurål attelÍlait en vai¡r. Son

imaginatíon ardente évoque au jenne précopteur¡ Julion Sorel¡ les
19

ícltíss rquo tout autre liwne de son fue auraÊt oues d.opuås lotrgtoraps.rl

Après ure enfaræo passéê en gramd,e parbíe paraí l,es hornmos¡ Le ren-

contre de tous les jours avée le femme tend.re et ai¡aabLe of tm peu

naívo1 qui était madsme de Rônal¡ ne pouvait gubre menquor clraiguíssr

Les inagínations d,o JuLionl sur'üout sos rêves déliciouses du bonheur

drune conquôto d,' Ërnour.

Quanô madame do Rênal arrÍve à la fin h. r6r¡e1er Bon dr¡our pour

Julien il est pour le mo¡nent prêt b s'abaxdonnêr aux impuroíons

spontaráes, S,Iais JuLien se náflE avant tout d,e s'expöser sn rldícule

en r¡ontrant aucultê faibLesse sentimsntale. Par exemple¡ au cotüi¡eno€-

m8nt cle cotte aff,aire, í1 ne pouvait pas supporter rtidée que son

ínoxpérience of son rôLe ilépond.ant puissont 1uí dáfondre d,e toucher

la neuin d.e mad.arne de Rênal¡ of ensuíts d,o so faíre son a¡nar¡t. son

a¡nour-propre et son sontjnent d'honneur Le condarqnbrent à ne pes

rêouler. 11 avait rtltídée d,iun devoir à acconplir et cl'un ríd.icule
20

ou d,run senti¡rent d,f lnférionÍté si lron nry parvenait paerr En cas

10

Le Rol4re et le ryoírr F. 49.

2A
trbid,., p.58.
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dréahoc í1 jure d,e se brûler la cervelle. to voeu eËt un ócho d,e

plusieurs paroílsr jurós de teups b autre par $tendhal¡ Ð¡1löufêlr/c

itésappoi:rté¡ mais jmais ù6duE-31éBanÊ son Jour.rral il fít 1'adnåsoloa

d,e sEs d,éfeites et oôme y osquissaåt des pigtolets d.ans la mårger

Ju1ien subit d,os supplíces atroces qui cessent au noment do la

conso@atioa de son devoír. T1 est courageux et risquê Ea vie pour

Ee vai:nc:re luí-même. Pareitlenent¡ dans Lo cas de I'lathild,e de La 1,{ô1er

c-1est bíen sa positíon subord,onnée qui nio a¡¡ petít secrétaíre Lo

privti.ège d,e refuser les avillces qtrrelle lui faåt. Ce seraLt une

défaite i¡rsupportabls ä son ãne hautal.ne. Aux aff,airos d,u Goêur¡

Julien s'êxeloô;{:&a volonté pour consðr'!¡er La têto froíd,e du

stratágiste. L{aclama cte Rênal et Mathilde sont éga-Lenent pour lui des

forcee hostíLes. Par monents¡ cepondantr à travers son revêtement d,e

sécheresse et ile calcul¡ on aperç oít¡ chez Jul"ion¡ ünô passioñ

bouíllonnento et des í-üpùlsions naturelles. 0n se souvíent ící ite

ltanoureux StenclhaL qui passo Ies i:rtervall"es entre ses visites

rares auprès d,e lvlétiJ-do b d,resser dos pLa.ns ínfailLibles pour se

fairs aiæor ilreLLe of quÍ. oublie toute sa stratógio È. la vue d,e sa

bíen-si¡nés. StendhaL eent 1e remords ä cause tlo tar¡ts d.e projots

manqu6s¡ à cause d,e sa timiditó victoríeusei Julíen, au contrairo,

exéoutE gánéralement ses projots,

Crest de la néfianee que Juliea a envers tout 1o uonde quo

proviennent ces tttraits atrooes qui font horrewtt b t-térinée at à,
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tant ilrautres critiques. 0Ð J.ra appelé u¡l rfun ealcuLatour i.npítoy-

ablerr et 'tu¡xo ârne mácha¡rte et Lo plus inffuoe petit roué E¡'il y aít
22

au moad,o.'r 11 leur s€ajrblä,ít un arrivíste odíeux et on te irappa
23

clranathène¡ La duplicité et los mensonges de Ju1íen1 si f,orte¡aent

d,écri6es¡ sont pour luí uno artne 1égítf-roe pour se protéger contre ur

moird,€ hostíIe. ntrh¡pocråsíe marqr:éo aånsLil, dít Bltm¡ trle non-

acquiesoemeat au dehors, la révolte roservoe; elle eEt 1a folue
24

drindépendance ínttiråours.ft te père de JuLien Eröst moqué dE son

goût pour la lecture et a jeté son lívre dane le ruisseau¡ ses frères

lront battu¡ of voilà l'âmo stoi'que d,e Julien i¡nitLee aux voíos d,e La

dissi.¡uuLatíon pour no pas avoi¡ à rér¡eler sos chagrins. Le potit

Henrí Boyle d,étesto 1es qualítés bourgeoiges et mesquÍnes cte son pèro

of conserve, contre tout i:atrus paåerrrÊtrr lt intégrité d,e ses ponsées.

En face du choix entre la násågnation et Lrhypoerísie on choisit csLle-

eí et par Êa façon dtagír on d,issinule sa nariibre do gontir.

2L
nÍontionná par Btiar, p. g¿.

a2
rbíd.

e3
Cf. Ie jugement ttéfavorable sur Julíon SorEl exprír*í par JuJ.es

Janla ilans le ¡ouma1 des oéuatgr du å6 ilécembre, ig3o.'r(stond.hal)pronèneaveo':n@'åíansonhéros'sonmonstrêàtravers
mille turpitudesr à travers miLlo niaiserios quå sont pires què des
turpitudes. Singulior plaisÍr que 6jEst donw5 cet écrivain ¿e nír¡ni¡
on hLoo touües Les crå,å,illoríes¡ toetes les mísbres; toutes 1es
ililssieulatÍous¡ tous Les menËongos¡ toutes Les superstítíons¡ toutes
les cnrautéE d,e notrE état socíaI.tt (Berrrard, ïieinberg¡ prencú RgFrlÍsn
Ttte 9rítlcal S,eggtion¡ p. 10.)

24
Bh.mr op. cít.¡ p. LOO.



1ã0

Ju1íen Lrarrivi.sto décide på,r 1rapplicatíon d,es raisonr¡omsåts-

l.oglqu.es d,e se faíre piêtre afi¡ de fairo fortune. pour stend,hal los

mathématiques furent Ie moyen d,e se tirer d.e Grenoble et de se trs¡ls-

porter ä Paris, ville ôe ses râves¡ pour Julien co fut le fumÍnaire qui

clevaít le mener au pareil buü¡car¡ à eette époque¡ crétait par 1a voie

dte la carrière ecclésíastd-qu.e quron faisait fortune. Lö jeune ambítLeu¡r

JuLíen SoreL est prÉcurs€ttr¡ peut-être modlèLe, des t¡rpes conmê Rober-t

Groslour le DiscipLe de Bourget, un aventurler i¡rteLLectuel qui entre-

prond.r sans scrupule¡ des expéríences sur un sujet huaai¡r. Sainte-

Beuve Lui attríbue tt0ette d,íspositíon h fa-ire son choni¡ qui eernble
â5

ilésorna,Ís Lrunique passi-on sÞche de la jeunesso instruíte êt pauvre.rl

Paul tsourgêt a rsoonnu Lrorígfue autobíographÍ.que du caractÞre de

JuLíen et que 'tle poÍrrt cle dápart avait été fourní e.- eev$ par une
26

contjrnue et d.uro expéríence d,e 1a solitude intimo.' La duplioité

est nécessaåre à ¡ulien-stendhalr un anbitleux¡pråv6 àu ,outugeneæt

de la confådoaoe pemís aux ôtres moi¡rs d,éfåa¡rts.

Pour eomprendre ce quí étaít at¡ fond, de r.røabitíon d,e Julíen jl

faut examíaer cle près J.es doctrines be¡rristes. sêns d,outo¡ Juriea

convoitaåt le pouvoj-r et l-t åmour et iI aurait bíon content aussí

d'atteind,r6 on sus uno haute position of Ies richesses. Ivfais Le

2S

Saí¡rto-Bouvee Caueories de lund,i¡ Io g janvier, 19F4.

26
Paul Bourgêt, Essais d.e psychologie Contenporaine (farís¡plonr

32L.Fr
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beyliste cherche avazrt tout son tbonÌreurr l la satísfactåon d,e son

lntÉrôt. Crest sa sonsibilíté avide et son sentf&ent de supáríorítá

quí incite¡rt son ambítåon, 11 se croit nérj.ter toujours les neíllêures

choses. 11 se croít faít pour jouír d,e tont. Lf i¡d,ocíLíté de Julien¡

Eon i:ctoIéra¡rce ile ltennul et son 'ospagnolísmêr hautai¡a détennÍnent

son i¡rtérêt. La phi}osophie bey3íste ne se ¡rníoccupô pas des questions

mo¡ales mai.s seurment de la fídelité B f intórât d.o Iråndivådu¡ et

.Tul:ien¡ corme sten(lhal¡ est possédé par Lridéo du bor¡hor¡r intirno¡

beaucoup plus rare que le plafsír sensuel¡

Dans 1e p€rsonnage de Jutíên so trouve donc Ia contrad.íctíon ita

tem$rament d,e l-rauteur 1uÍ-même. ï1 est hypocríte pour protéger ea

sensíbílitó contre cles ínjures of d,es hrmiLíaÍions¡ pour ríen au monde

abefldonnera-t-iL son haut idéal írreaLisable ile ce quí est pour lui le
trrai bonheur. 1L y a quelques occasíons oìl le côté sensible ile JuLíen

lreaporto sur Eos ca1eu1s. Aupràs de Eon må canpagnard¡ i'ouqué¡ d,e

lfí:rcorruptibre abb6 Pirerd, et de la tend,re où naive madame de Rênal1

íL nrost çrrun jorme homme sincbre et sfuopLo, mêmo charma¡t.

11 arriva un jour oh les critiços firent des jugenents moins

dénigrants et d.e Julien soreL et de son créateur. Trri¿e adni¡e ra

force et Ia volonté cle ce caractère Eri nontre d,e gra:rdes actíons,
2'-1

des pensées profondese d,es senti!ûents puissants ou délicats. f,mile

Zo1,a aperçoit le côté eEnsibLe d.u tenpéreagry6 d,e Julienr gllrí1 décrít

27
Voi.r supra p. 108, n. LZ.
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c@ne nr¡re nobLe nature¡ sensible, déLicatel . . . Au fond; Le pLus

nobLe osprít du nonde¡ désintéressé¡tend,re¡ généreux' St j.l perít1 ôrest
28

par excès drinagi.:catioa¡ fl est trop pobto.rr Léon BLm troufoe bien

séduísant Ie tmper€Femt bí-faee cle Julien, Irid,áologue èt ltfue sensible.

De cet origina"l il dit¡

Nais le cha¡ue éternel" de la figurel sa veríté originale¡ sa poésío1
ofest precisénent que Ltécrívairr L¡a;it Eaísi au moment oìr toutes les
cre¿ut¿téør toutes les exígeanoÞË de La jermesse subslstent erloote¡
oìr 1e uépris cles honmas trad,uit plus d'i:roxpérienso que d,e oSnaíme¡
oìr le oa.l,cul, et la poLåtlgue rècouvrent seuleno¡rL La tend,resse f,ríab1e
du eoeur¡ ob. la uéehanoetrá nême ost passioruréee a.u møent oì¡ les
aspíratlons nées du preníer sentj.nent d,e soí-nême et du premier
oontact hoetile avoc Le mond.e restent êncôr€ péraétnáos par la
naåeveté f,raícho d,e la jerrnesse¡ pä,r son ard,er¡r désj:rtéressée¡
par son enthousíasme devant 1a grandaur et la bea"uté. eg

Cet enthousíasme est un aspect cle lrénergie pour laquelle Stendh.al

luí-mêne est si enthousiaste. LrÊ¡uorespagnoler de Stendhal pnófère

infini-uent ltactíon et lrénergie cle l.rEnpire aux nédíocrités des regÍnes

qui !,e suívirent et oìr 1'on avait à faíre sa voíe aux ¡r¡oyer¡s dee Íøtrígues

d.e la 0ongr6gation. Fabrice dol Ðongo est ur napoléonåete acharné et

JuLÍen Sorsl regrette les jours passés oì¡ un jeune homme d,tosprit et

draudace no trouvaít pas 1o chomi¡r à ta réalisation do ses anbítiohs

bar¡€ par Ia naissarice. Julion regardait l{apoLéon conme un 'surhoranêt.

Julíen lui-mãme a Lraudace de lutter contre los círconsta.nces qui

28
Émife Zo\a¡ arÈÍcLo da¡rs Bqnenc¡lq{q-4siural¿glgsr l88Lr cité par

Ed.ouard Rod ¡ Sg!þ1 (Paris rilact e@5f-

a9
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contraignaient son énergie naturelLe. Le rsurhonfiet ne met Janais en

doute sa supériorité sur los ãnes cor¡mrnes¡ il est comne ltaig}e

solitaíre qri volo si haut et dont }a Vue fait penser Julien b'

lrísoLement moral of h Ia su-périorÍté de }Iapotr-éon¡ et d'e luí-mâne.

L¡énergíe que Stend,hal Lui-æêne professe pe traduit plutôt ilanú Lrémotion

que d,ans Lractíone da:rs ltexaltatton d.râme sous lsexcítation d,es passíons

fortes. Ctest une vue bíÈn beyliste qui consíd,ère Le bonheur personnel

et suffísant à lui-mêma coruilê but cte I'énergie.

11 y a beaucoup de Stendhal ctans le persorurage d,e Lucion L,euwen

aussí. Cette f,ois Le héros a pour père un riche banquier et se trouve

dans un niLíeu au centre d,u ¡rond,o poLítiquo. Darts ce liwor $tendhal

expose son dégotlt por.r l.ss intrågues et Les mesqui:rerios d.u riuste-

níliour . Lficíenr Çuí incar:¡re le thèrûe sa.ns câsse répeté de Stendhal¡

ooluí d.'un jeune honme sensíbLe o¡ri tlébute dans un nonde clont í1 est
30

complètenent roocon¡ru¡ se ra.idit contre ce qutiL y prcvoit pour 1ui.

Tout à fait comme Jullen au séninaire¡ iI lui faut un n¡antèau drhypo-

crisio pour nê pas être corrompu par I'air vici.é de la garrrison b,

Nancy ou souíLlé par Los oomplots polítíçres et le cuÍ,sÍnage ilos

corÂptes de son travail au ministère. Sa¡s d,oute¡ Stendhal tire de ses

expérioncos beâucoup do dótaíIs d,o la vie nilítaíre ils Lucíen ot de

sos besognes de butrèau. Lthypocrisíe choz l.,ucíon of choz Jui.ien¡ conmo

30' ttfl y avaít toujours choz Lucíên uno cortai:ne horrour instinctive
pour los chosos basses qui stálevait comme un mur d,rairaín; entre
lrexgírioncs Ot lui. IL détournait Les yeux de r¡,out cô qui lui senhlaít
trop laid.!' Ll+c&g-_Lgg$rent Ð. I94.



t24
lrironåe chaz lour créateur est presqtro nne qualíté adnirabl-e3 c'êst
lour moyen de ne pas êtro d.e leur ambiance¡ do trouvsr ai.LLaurs lsur
bonhetr inti¡ne. Pour tous 1es héoos cle Stondhal Lranbi-üion unlEro est

ceLLe du bonheur.

En faigant vívre Les jounos héros d,o sos roïnans, stead.haL Le

ror¡anclerr Qui lui n'est pLus jerme¡ vécut da¡rs sss souvonírs of renina

les actíons d,e sa jounessè. Aussi¡ lrexposítíon¡ au moyon ci.u fomane

ilos théorl.os ste:rd,haLLermos d,e 1r amour-passíon et do lrá4orgÍe d,e la
volonté exíge 1a jeunesse des porsonneges prineipaux, quí d,oivont encore

faíre lour voíe et dont los énotíons sont oncoro dos plus i:rtenses.
Les détaiLs d,es portraits d,os jeunes anbitíeux sont les plus nets à
causo du second rôle¡ complémontaire b, colui d,u héros¡ que $tozrdhal

sa dólègue da:rs chaque romall. L,I. 1e comte L,íoscal Leuwen père of I,,{.

d,o le ftiôLe sont les produits do l-'évoLutíon d,e la miso sn actíon de

i-ridéol"ogíe. r1s sont tous d,os honnos dresprít vif ¡ dont la con-

vorsation est dfune ssgacê piquarte of remplÍe d,runo ironíe eyníque.

Surfout ils sont tous des ho¡¡nes caLculateurs. l,e co¡rte L{osca Eaít

víwe¡ il so domíne st í1 dírige h, son gr'g las autres. sa fideLité
ä soi-mâme lrerapêche d,o srabaisser jusquf au< perfid,íesr par exonBle¡

drun Rassi. Non plus a-t-íl perdu la capacité d,e srabar¡donner au¡r

extases et aux tortures drun vraí åaour-pa.BsÍon. Sous Lrinfluonce d,e

sa forte ot précíeuse passion pour la balle duchesso Ëansdvcr$un li[
est prêt à tout quitter afi.¡r de Ia suiwo. pareillement¡ of Leuwen

pàre et son fils Lucien possèdent la d,ualité ds nature de leur créats'r.
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$elui qui a passé Ia quararrtaine n'a plus la fraicheur et lrélan d'e

L,a.d,olesconco, et ses traíts d.e sagessê 6t do colrtrai¡tte voilent La

sensibilité qui roste toqjours la sievure.

Lraspect autobiographíq¡ê d,os romans d,e Stendhal et la ma[ière

subjective d,e peasor qui s'atteshe b cotts particuLardté les Lient

aEsur,émenÈ ar¡ romantislle en Littérature. Le héros qui en ost toujours

Stentlhal¡ est un pôrsonnage rona¡tíquo parcè qutíI sorb d.relrêuple du

rculte d,u moir. iüêmer abstraction faíte d,e lour rôle autobiographíqtre;

Julienr I'abríco et Lucíen soyft, tous Íretrinsèquement dos héros rorcantlquos.

lls sont tous dos renfante du siècLe'¡ ils ont sn cofil!ûuìx d.es traíts
re Í\q

byronË$åe et leur histoire en chaque cas rêssenble boaucoup à tmö

hístoire dr arnour ronantigte.

tlreniant ' du XlÍe siècle est I'héríti.er ¿å f'hor¡me sensible du

iCVIlle sièc1e. La Confessågn-d'gLEFf,ant -ÊgjDibcLer Paf, ALf,red d,s

l,rrusset¡ est en même temps une déli.¡réatíon of une erpLícatíon dö

LtévoLutíoa do ce tyrpe ronantique Eri se renfo¡trs daas eråí-nâme et ne

cherche pas à exercer sos éaergiss sauf, à cultívEr¡ i, sentír of à

ap,précier ses propros Eonsations. La société ¡oatériaListe qura

produite 1a l{évolution of Ia succsssion de bouleversoments polítíques

qui en était Ia suíte ne lui of,fro pl place ni espoír. Se sentant

prèsqu$ comte à ltétrangere L'homme do coour at do goîrt trouve la vLe

bien itouleureusë. ï1 souffre drune ¡raladie persístante¡ mais i1 n'agit

poi¡t¡ cresü Lo tlrge ronantiqtre ponsíf,. Loril tsyrohr 1'arístocrate

a::gLais, Lui ausså est un tenfant du síbclorret par Les cj-rconstanceg

!2 i:.4:
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de sa vie et par sos treits particulåors d,e caraotbre. Mais le hdros

de sos poènaes mépríse Ia laesítude et crest en ¡evoltd qu'i.l Jette son

défí h toutos los convane,yrcês quí Sênont les líbertés qutíl erarrogo.
d,e

Le héros byronien est d,onc un ty'ea4ronanti-que aotíf . Qua:ad le ro¡oay¡.

tÍsno étaít on traía do devenír un culte¡ coux quí suivaiont 1a d,ernière

modo trouvaieat leur modèle of lour Í.nspira*eur en Nussot et en Eyron

et alLaient nême jusErth i¡aítor Ies affoctations exotíquos¡ 1a ueniàro

hautaine et dédaigïreueêe 1amj¡o cadavereuse et r""|iiLrants quton
.::

pr6tenit térnoígner los passions brtrla¡rtes êt le ræorcl,s aner, et ls
rdandywor ostontatoíre en concluíto oú en costr¡n'b d,o laurs idoles.

tes héros d,e la líttérature rona:rti.que suivai-ont l.a node ausEí¡ ce

sont 1es f,rères de rLronfant du síèc1er.

Come lrenf,avrt au síècÆ, 1o háros de Stendhal. es'b un jeune héros

quí se trouve par un rnauvaís d,osti¡r en face d'ul nonde hostíle qui ne

1o comprend, pas. À¡¡cancer Julienl Lucien et tr'abrice sont tous con-

scients et fiers de Lour singularité. Ce sont tor¡s dss fuies supérieuros¡

sraffogearrt¡ Go&mê René, corûuo \sset¡ cou¡rnè Byron¡ ua ilroit índ,is-

crrtablo au néprís pour tous et pour to¡¡t. lLs tåenneat en horreur ce

qu'íJ.s esti¡rent la canaillèe un sentj.rnont qui les rattache à. la mêne

f¿rai1le quo Ie rsurhomnsr do lrlletzsche ou quo leur idole particulior¡

i{apoIéon. En sommêr les jorures eabítioux d,es ronans cle stend,hal

ressemblont plus are déila-i.gaoux lord Byron qu'à Roné¡ sí ¡rrât aux la¡Eos.

Julíen Sorel¡ par exernpler regrette quê sa jeunesse Iteüt empôché d,e

dép3.oyer sos énergies sous l'étondard, ds 1rlapoléon¡ maís íI ne
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Etaba¡¡donno pas aux Lanontatíons futiles. Julien oornpte faire son

chenin, ne songo qutà róussír¡ et los crjses au moyeg deq¡peLs í1 faåt

son chemj¡1¡ 11ê soil.t pour Luí que 3"es actes í¡ltenses propres ä un

aaractèro énergíque. I'fêmo son hy¡locri.sie est r.¡no fome d,e cotte

volonté féroce¿ la díssi:uulatíon q¡'il exorcè ôËi 1ê produít tlu respact

quri.L se rend et b. personne d'rautre3

La fíertá ôiâme tlo Julíenr Qui rEoit La mort avec plaisir est

une qualité byroniennê aussi¡ elle répuclíe lrobligation d'une víe

sauvée par lrinfluonce et y préfèro Ia liberté fínale de La guillotlne'

Ses pensées à Ia morb et au suicíd,e eont encorê un symptôme du 'nal

d,u siècLer ¡ Ie romaniique méLa::coLic1ue prétend au prívilège d,e la mort

auseil

Comme ldanfred. ou Cafn des poèmes de Byron ou comrûe le eomb¡o Faust

de Goethe¡ Jullen est un hors-La-loi¡ot¡ en méþ&ristophèle i1 ae daigne

jæal,s p1íer Ia tête. I{ conmot'd,es crLmos afin d.e nanif,estor sa

supériorité. Par: oxernple¡ quand, i1 se net à. écrasor impitoyabloment

ses propres sentj$ents los plus déIícats i1 se Lar¡ce da.ns le chemin

du reatanismer¡ la poursuite voulue du vice. Julíen endureit son

cogur contre los premiers mouvemonts drune vraie affection pour

mademe d.e Rêna1. T1, trompo, d,e partí prísr et Èr, cå.uc¡è do sa fidelité

achanaée b. soi-¡¡ênê¡ oon seulæont La tenilre et douce nadamo de Rênal.r

mais aussi soa honaôtø ml !'ouqué qui veut Le prendre coame a*gsocíé

d,ans un ccflmmet-co do boís prospère et¡ aussí son bon pr6cepter.rr ltebbé
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thélær et mêmo túathilda de 1a },fôle. chaque fois c¡uríL luí faut un

choix Ju.líon favoríse le côté hypocrite et tronpeur.

Le rgata¡ísmer d,e leur héros attiro u¡o foulo de discåplos autour

do lord Byron. Le sca¡rd,a-Le do sa våe excito une admiration étendue.

Le type ronantíque de le. littérature b. Ia mode figuro souvont un beau

ténébreux¡ un lord, Byron2 dont les péchés étaient trop exotiques¡ trop

noires b ncm¡aêr. On aime 1a pose de Lthome d,e nystère¡ victlno d,rur

eort funeste. Á. un tel. hommo fatal on attríbue mêno dos cfÍsEs d,e

aêrfs1 d,es éva¡iouissonents ou d,te.utres détresses physíques quí puissent

suggéror quelque mal.adie peu connuê, 
.^{.rmance¡ 

par oxonpão1 est afffígé

d.rune taro secrète et exotique. QueJ.qre mystère accôntuo souvent la
eS.ngularité d.es personnages princlpaux des romans de Stend,hal. TL se

peutr par elcompLe¡ selon Les allusions de lrautourl qu.e Julíen et

Fabrice¡ tous les deux¡ cLoívent leurs qualítés adnrirables à i,ne

origíne plus d.ígne que l"eur paterníté apparente. stendhal sígnele à,

ses héros lour singularíté nystérieuse on lour accordant do nombreusos

prénonítionE et présages. un a:igre soLitaire, un norcoau ds papíer

portært son nom on anagråruae¡ Bont de sígnif,icatíon prophátiqrre pour

Ju1ien; au cas d,e Fabrice íL y a les énigmes ds l'astrologue¡ lrabÏÉ

Blanès. Affligé d.'une mala-d.ie socrète¡ soit physíque ou spÍrLtr.rerre,

drorÍgi¡e nystériouse et de destinée tríste, voilà le romantique

mé1a¡:eo1íque Roné, et toræ ses confrères.
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Ju1ien.Sorel¡ malgré tous ses calculs¡ nê nafiquo poínt drêtre

atteint par I'a.trophíe de La volonté qui est un simptôme d,u Inal du

sièclor. 11 y a un "jo ne sais qr.roi d,rj¡rachevé darrs ses actesr" dit

Jacoubet, en attribua¡rt eette circonstance è. ce qu'11 appolle le
31

trtrouble ilu héros stendhal.ien". ttoisíï"€té futíler íncertaíne et

pðssi.niste se découwe Eurtout dans Le caractère d,rOctâvee mais zrrest

pas absento de coluí dos autres personnages d,es ronans de Stend,haL.

tsien d,es fois¡ en effetr erétaít 1a volonté d,e sa tente¡ Ia duchesse

Sanséverj¡aa¡plutôt que la sienne quí faísait agír Fabríae deJ. Ðongo.

Ðans la tour tr'arnbse¡ sanE eËpoir d^o líberté¡ Fabrice se résigne à

l'omprísoruaement¡ nême à la nor.t et Ee falt presquo u¡t bor:?¡eur d,e sa

détresse. 11 peuü amíver¡ néarmoínsr Que f isolment et ler:sens d.e

futilíté sollicite d.ans le souffrent¡ ordinaírement assês la:rgoureux¡

une fièwe d.e possj¡risme et d,e révo1te. trsst cette fíèvre qui infecte

los Byron ot 1es Jglíen Sorel. Intre,:rsigeants¡ ils ont L'or6uaiL d.e

se sentir pl,us nalhËurou¡r que la foule vuLgaire¡ qutils choquent par

le scand,a].e affiché d,e leurs actions. I1s maudissent la víe et

rejettent Dj.eu.

LeE 'onfe¡te du siècle' appartena-ient à une élite sontÍarontale,

quí, ne pouvant supporter Le monde actuet no sait vivre Ere dans un

pays tout i¡téríour. Octave¡ Lucíen¡ Julien et i'abrico sorrt tous de

31
Jacoubetr op. cit.1 p.21.
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cêtte éLite senti¡nentale Bt méIa¡coll4¡o pour çi 1a rêveríe est

Leur asile. La nusique ä un ba'L¡ une belLe soínee d''étón les Eâffc du

beau lac Grianta¡ u4,t4brí pami Les hauts rochersr la ledture do la

llouvglLe HéþÍse .ou du Ifgggrial de lstute-Hélènp¡Lrísolomeût ¿Ie Ia

tour Farnèse ou clo 1a haute prison d^e Julien sont capables de prtvoq¡ðr

ites rôves d,élicieux quoiclue ¡céla.rncoliques dans les esprits diexception

et de 1es éLoigner de La f,ou1e. 0n éprouve 1o bonheur drêtro tristE.

#"" aff,aíres anoureuses qro Stendhel présonte darrs ses rcn¡alts

sont t{$stes¡ aussi même tragíqres. E1lEs appartíonnent h. cettê terre

ite chimères qurbabitont en rêvôs StondhaL et ses héroe. Son livr.ee

De lrÄ¡qour, fit l'exposition de cêt ídéal qu'il appelLe lranour-passione

et établit 1a dístinctíon entro cette passion Et d,es anours sécond.aires.

Luciea et JulÍ.en rêvent itrêtre adorés par 1å. fmne parfaito¡ do le

nênoe façon que StendhaL lui-même. Commo ses héros so¡¡t tous le jeune

homme que Stend,hal ar¡¡eåt voulu être¡ Ies femmss dont iLs sont éprís

ne sont aubre que Ëa chère ii{étilder et l'évolubion de chaque pa.ssion

sult 1e proeéd,é d,e La r eristallisation' . Cet arnou.r-passíon quí se

d,écouvro comne un coup de foudre of esi; à lui-nême la souLe règle est

un amour ronantigrù à, Itextrème. Stendhal¡ conmo Rousseau¡ exalto La

prÍnauté cle la passionl dont I'ard,eur sert d distÍnguer l.téIite paruí

les honmes. Crest r:n devoir d'obélr¡ r.m tort de resister à. uno telLe

passion. A cause de cléLia Contil par exempler Fabrice ost prêt à

aba¡rdonner sa tänte st à Laåsser tonber d,ans I'oublå tout ce qutil

luå doit. Lramour de nadane d,e Rêna.l pour Julien no Laisse pas d,e
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pLace nêore à eon af,feotion poçr' ses enfa&ts. Selon Stendhal¡ leur

passion donne le droit d'agír ainsí. La chose 1a plus furportante d'ans

'ne a.ff,aire d'a¡tour est La com¡qunion d,es coeurs¡ of mêrae les souff,faJréês¡

qui sonu La suíte d,e 1r anour sort un bovúreur. Ctélíar naCame d,e Rêna-l

et nadame tle Chasteller, lss fem¡aes auxo.uellos Stendhal assígno Ia

première p3.ace dans ses romsxxs sont d,ouces of tendres et Ia passion

qui les na3.trise eEt en même temps exquise of magnífique. 1L y a une

sorte d,e mysticisno dåns une conêeption dranour quí répugne aux satLs-

factions matérieLles et qui croit que fposséd.er nrosù riene crest jouír
32

qui est toutr. Cette Passion Í:rtense et iragiqtre ne peut jæais *e

realiser¡ clest un amour d.s rèver un gnour bien romar¡tiqr.re.

StendhaL refuso place dans son oouvre aux fernnes módíocres. C'est
t

rme fæme sur un piéd.esta€*. qur on y trouve¡ qui possède r.m coour

sensíb1e of une âroe d.e noblosso tespagnolete qrri éprou.ve Los orbasÔs

of Les angoisses drune råre anou.r-p¿ssion et quí aband.onne tout pour

L'{prouver. CléIia tonti, madane ile RênaL et nadæe do ChastsLler sont

Ia face fémínino drune étud.e d'amoure une étude qui suít Les étapes

do la tcristallisatíonf . Ce procédé stav¿ìnco lentoment¡ accolnÞaBná

itejoies et de d,ouLeurs I b. 1å. fin 1os aaoureuses sont toutes entiàrsaent

sounises h, Leur passion. I\.{ad,ane d,e Rènal meurt de la nort de eon

anant. Crest d,e sa rnaitrosse idéaIo que Stend.hal écrit. Elle este

32
Ðe_ f t4E-gurr F. 96r
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ên grand,e partiê, Íuiótilde De¡rbowski, mais elLo est plus passíonuée

Et vivace of possbde 'ltespegnorisner que ËtondhaL avaít attrÍbué

dqns son imagi.nation dradolesceat à Angéla Piétragrua. Sa préférenoo

pamí les fenmes sroxpliquo pâr l,resthéti.que do Stendhal. 11 estiue

l,a nusique d,o l'¡Ío¿art of les tojJ.es d.e torrège et sos fonrnes favoritOs

soat éga-loment pr6oLousos of capables d,'évoquer d,ans le coeur do

Stenilhal 1es rêvories les pJ.us oxquisos.

Le sentír¡leat dr aÐour 6proure par I'¿athíld,e do la },lôle onvors Ju1íen

nrest pas Ltånour writable¡ c'esÈ plutôt 1'å¡nour-vanité tel que Stendhal

1o d,écrit d,arcs Qe lr.Jmor¡r. I¡lathilde ne cherche qqu'b eatåsfairê solx

aaour-propre¡ à. sa ilistir:guer de sos senblablas en revivant les

avezrturos exotiques de son ancêtree Ïlarguerite do Navarue. túathiLd,e

se d,onne "*"or av¿nt d.e laisser sôn coeutr ôtre ému, tandís quôi+¡æF

madame de Rènal¡ lans y raisonner¡ fait tout ce quo 1e coÞur d,ícte.

Les actions et 1os Liléos de I{athilde de la },{ôr.e sortont de

lrord'inairo et sentent Ls nélod,rame. StendhaL senblo se délecter aux

avontures romaïresqi.re,Ê comruo Los sionnes et il so sert d,os intrÍgues

méIod¡n+ratiques dornne éeran pour seË d,issections psychologíq¡:.os. on

trou¡e da¡rs lf osuvre de stondhal quelques traits d,u roma.n gothíque

d'Anno Rad,clíf,fe. Pa¡ exem;oLe¡|ff':áh" contempore-ine d,e La reíne qurolretl

adore¡ agåt solon los Eloours d'un äge plus brutefL at pLus passionræ

quo le síon. crost e1Ie qui est le pivot de I'action dos scènes

pittoresqæs et somptueusês¡ mais éno¡æément grotesquês, d,e Itad.oratíon

et de Ltentorrement noctur.¡ro do 1a tête d.e Julion Sorel. Du nélodreüûe



auÉsí èst ce pays ronanosque, 1a terre d,e lrénorgie¡ lrftalie des

brígandsotdoscarbonariqrttost1ecadraétrarrgerde1a@e

@ê. Stendhal a un goîrt bien romantíçe porlr ltatnosphère d'ss jours

passés¡ la natÍèro qutil tire dos sources ancíen¡res arrive prosque

b caoher la conternporains dans Ia Chartfeuse Qtr parfois aussíe d.ans

le Rgggæ!_&.JIg*. Les intriguos de Stendha.l son& pleines à déborder

d,es détails de ¡nélodrune. Les hors-Ia-Loi vivav¡t dangereusement¡ con4æraat

leur fortune; poÍnt domptés par la mort sous nrÍ.,-nporte qrroLle fonne¡

sui-cid,e¡ meurtre ou assasËínat. 11 y a des évasions ertraortlinaíres¡

d,es compLots ilolitíques, de bolles f,emmes dans les cellulos des con-

d,amnée. Lo béros adore Napoléon; le héros sublÍ:ne¡ crest ce même

Napoléon. Lténergio f,éroce d,u héros¡ les d.roíts quë s'amogent sos

passionu arroga:rtes et e¡rLravs.gantee amènont aux actions bíaarres, Le

d,rioor du roman ost souvent grotesque of ltatrnosphère raystéóåêusþ.

PLusieurs de cos traits drintrigue ronoantique rêuontont au rroman noir',

of des senblables se trouvent aussí d.ans I'oeuvro de Chaieaubriorrd et

d,ans Les drames hístoriques de Hugo et do Ðr¡mas.

I{roubLions pgs quer nalgní tout cô qr¡'on noto dos personns,gos

i¡¡vraísemblaþles¡ des ánotions suroxcitées e'u d.es situatíons exotiques

da.res lee roüûJis d.e Stond,hal¡ rur gra;rd. nombre d.e critiqtæs perspicacos

reconna.it qu.a L'oeuvre d,e Stsnd.hal contiont le noyau du réaLisne ot

louo L'objectÍvíté et la véracíté de ses analyses psychologíques.

Dans ses romens Stondha-l prétenci étud,ier 1'action dss chosos sur l'hon¡re

133
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et les critiques luí attribuent le.péríte dravoír aussi bien réaLísé

son íntention. Ses roua¡rs sont¡ donc¡ d,es íllustratíons de plusíeurs

théoríes stendhalieruÌesr conprises d,ans sa philosophíe boyliste. on y

apprend quo lrËrnour et 1a beauté¡ ltosprít of La volonté sont Les

élénents d.u bonhour particulíor que Stsndha.l. poursr¡:it incessænent.

Cetto oêuvrè est romantique par le caractèra romantique du héros¡ par

le nélodrane de lti:rtríguer par Le cad,re exotíque nais surüout par

Ie lyrisne p6rsonneL qui le pénbtrs. par le styLe sans nua¡lce, et

par 1ranal¡rse psychologique¡ sl.le est plus cLassique que rcltrÊntiquo.

Les mots ite t',farti¡o au sujet du Rougg-gL-Ia i{oír peuveat srappliquor

aux autrês romans aussi. 11 y parle du Stendhal rrabandonné au pbaisír

tltétuiLíer dans Lraventurô tragåque que relataii cette chronique¡ leo

!ßou.vomen'os du eoeur hrmaínr tols que les fs!'r,s authentiques d.r abordl

sa propre expdriencs onsuite¡ of ses étr.rdos psycholgoques Lui per-
33

mottaisnt de Lss reconstituor o!, ilo les imagíner.fr Lroouïre romanesque

de stond,haL est en sê¡re tonps son autobiographie retrospoctive. Les

éléments en sont¡ solon I[artino¡ 'rquelques ffies énergiques¡ des avontures
34

dramatiques¡ de lthj.stoíre, lranal.yse psychoLogique r pas d,e phrasos.ff

Paul Bourgetl Þ. propos du Rguqe e-tr Lg_No:!r affir:ne que co líwe
36rraurü, tmo actuaLité agissante à travers les sibcLes.ft Af¡dná Gide

33
idartino¡ op. cit.¡ p. 182.

34, ïbid., p. L69

35
Ibid.¡r p. 328.
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a mís la Charüre$se itO-EgIî6 Le preiníar d'ans son choix d'e di'x rromä'ns '

Gonsciont ile L'í:rcoropréhenEíon de son oeuvÎe pa.r. sês contemporaínst

stendhal pnéait quril y en aura,i,t une appÉciation croissante au

36
futur Lointain. De nos jours, il reste toujours un texcitator:r d'es

3t
id,éesi. Sa Pr6vísion n'était pas faussè'

36
Voír sup¡g1 Þ. 9¡ !1. 9.

37
sainte-Beuve, tgg|gig-lg3Èi* 1'e 9 janviere L854'



ta poésíe Lyrique¡ qui apparut dès 1820 et quå est la veritable

a¡títhèædo la tragedie classíque¡ est foconnue comae lf oxBression

l.a plus ,Sloquento de La philosophie fond.a¡rantalo d.u romantismè. tn y

tra:ite sur+out iles émotíons Þersovrnelles: nais on täche plus d.e los

f,aire sentireqro de Ies interprétor. Le pittorêsqlê of Le senti.noefital

sont des traits sajll"ants d,o Ia littérature ronantique et i.1E sri¡rter-

prètent au ruoyen d'un style littéraÍre r:narqu6 par un€ larrgue riche et

colorr5e. 0n eait que Stendhat renio absoluûent le noind,re attachement

à ce lyrisme et qutiJ. dénonce les d.escríptions et les pleurs¡ toute

emphase¡ tout étalage drénotion¡ tout l,e tvaguot romazrtiquo. Pour

arrivor à son propre buÈ¡ quí est de notor c1aåromont et objectíveroent

les déd.uctions qurÍl tíre d,e ses observations sur 1as mobiles secrets

et sur J.es qualités cles homme,s¡ i1 ne lui faut qurun moyôÌl de notation

lucíde. Stond.hal rejettä le rvaguor d,e lrerçrossion rouantiquo: 1uå¡

11 y vise 1a clarté anaLytiqro of la précisíon logíEre, 11 condamne

avec entraín le styLe roma:etíque. Soa propre stylo s'allie au

olassique.

En opposition au cLassicisme du styLe Cs Stendhal se trouvent 1es
vio

faits de sa vio actuelLe. Cettenffiiêri,tùrêése et changealte ol¡ í1 ne

cû.r¡qle pas clraffaires anoureuseÊr dtescapades et tle séjours à 1tétrariger,

1,8 BOMAI\TIISI'ÍE DE STLtûÐliAL

CHAPTTAS VÏÏ
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luå f,ouråit des exoitations do la sensíbílåté et das oocasioas pour

le dépLoíenent de Lrénergie. õetta vio est roxraåtíque aussi per

son in¿létonaí¡eatiofl öt son marque de défi¡rition st de but. Des

Brojots successifs nta.boutissent pasl la realité tronpe tor.rjours 1e

rève.

Ir.falgrrS le style dépouiIIé et Ie procódé d,it logíquo des écríts
thé

håsåoríques d,e Stendhal et 1'analyse psychologùque de sês roluåtts¡

l'oôurÉe tle Stendhal découwe et soulígae ses plus forts traits

romantiquos. Lt$åÉgi{g_dE la Pelntutg et les autree écríts sur les

beaux-arüs attestent à naíntes reprísos son goîrü personnel en esthétiquel

trn goîrt peu raisonné et bíen romar¡tique. Une pareilLe íd6a1ísation

du sentiment de lrâmour se réalíEe dans Ie livro De. LrAqour¡ Stenilhal

rejette toutts 1es sortes diverses du sentj:nont qutil y a dísséqræes

en favour d,e lrsaour-passíon¡son rêve írræalisable qui déprécio Les

plaisirs plus accessíbl,es. Par Lo type rorna.ratiquo du héros¡ pàr

ï,f íntrigue orüravagarrto et par lréIé¡ae¡rt autobiographiçe¡ 1e roma¡l

stendhatien nrest pa"s moins romantíque. Quant ä @e,
nalgré son manque de confonnité avec 1e romantisme frarrça-isr iI est

ilrimportence aux progrès du ¡souvemont roma¡tique. 11 est rouærtíque

par son opposition à l.tácole classiqu.er Stend,hal. est le,hussard

plutôt que f interprète du ro¡csntisme.

Pa¡ le eulte do sa persoruralité Stendhal est romantiquo et crest

ce eulte qui est le vraj víf du rboyJ-ismor. Celui qui eonprend, oot
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âspect romantíquo du tbeylis¡rersaít bien comprê?rdro aussí ce qutest

le rbonhour' uníque auqueL Stendhal vísait et Le pourquol de son choíx

ile cherei¡r pour y arri'ror. Le rbey3-isnor d,étomine ei le procéde et

1e but d,e la ichaege åu bonheurr. Comne le beylisnê a son côté lyrique¡

le chasseur¡ le tboyLíster Stendhall malgró h¡i est un roma¡rtiquoo Cé

ronantiqr.re ost un personnage oltler, se senta¡t un åsoIér Qui répugne

au vuLgaire¡ qui adnire lrénergie¡ qui râve la víolenco1 1ê d,anger et

les f,ortes passíons. tyriquo¡ íl Lrest aussi pa¡ sa pred,íLectíon en

beaux-arts pour ce çi exoåte la sensibiLít6. Maíe Stendhal ne sait
pas quril est romantíque et iL ne veut pas Liêtrs. teLui qui ne

voit d.ans le rbeylísmer que les froid,s ealcuLs drun tágotísto reste

aveugle à une bonne partíe d,e cotte ¡it¡ilosophie uniqtre et bíen hrmaine.

0n ne peut pas iuputer le romantisme au froid car.culateur mais non

pJ.us sait-on le refuser ä celui qui érige tant de châteaux en Espagne.

Alors1 s¡rami:rons les chemíns qu.i avancent le chasseur du bonheur

Bur sa voíe. crest par Ie champ d,texpériencÞ que stendhal préfère

alLer à ea cha.sse et cê choi¡c de moyen¡ a.u premier abord,¡ seüb1e tonír
pËu €Ie roraantisrne¡ il sorable plutôt natérialiste. Pa¡ sa manie pour

Ies fa-its précis et par ea soíf de rnètres cubee' d,rid,ées raísonnéeg

stentlhal est ce¡'üsinæent tout autre quo romantique. 11 lrestl par

eontre, par los sati.sfactionE inté"i"*a" imaginafros et troublantes

quril reconnaî.t. Quoiqutil ne Les oubriê pas¡ ir souligne peu Le

physique et ls sensusl. plus r'/erther quo d,on Juan¡ pòur stend,hal los

exp'ériences néelIes sont les sentimentales et les ronurtiques. rI
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obercho la bon}¡eur par les voåes ds ra rêveríe exaltée q.rê lå.

beauüé extéríoure tol.le que trouvée etr art, en ríttérature ou èn

naturel et la beauté intfuoe¡ poétiçe nais peu reelle, d,e l.å"apour-

passion 1uí offrent. Lee chenins qui robnent Stendhal vèrs.so¡r but

d'ésíré serpentent h, travers les pays pittoresqres d,es chiuràres rol¡an-

tiquos. Ir,[41'gr€ ees d,ivagatíonse la logÍque stend]¡aLíêanê assure quron

ne stégare pas d,e la direetíon eEsentiolle¡ on se sort d,e latnóthoder

pour atteånd,re uno "r¡érité quí E¡allquê dractualíté tangíble.

Pa¡ ausun des rooyens de son systèno est-ee qr:e Stendhal nr aboutit

aux fíns qutll poursuit, Iúais comment est ce bonhou.r auqtrel il
aspire? La philosophi.e égotisto d,e stendhal¡ le rbeylismej idontifie
Le bonheur avËe 1ri:rtérêt perso:rnel. LsË étapes d,e La chasse sont

marquées non Pas Srar les actíons¡ naís pluüôt par les fortos expéríences

íntellectuelles of sentjnentales. Lo ehasseur romantique est destfué

à. ne pas arrivor b- son tetue¡ car crest une chose íntangíbLê qurll chasse.

Ses jouíssances esthétiques of intellectuelles et Les souffrarrces d,run

anour oxalté fournissont à stendhal un bonheur exquås et vrai¡ aais

fugitif ot incompl.et. Done¡ stenithal €. une concepti.on ilu bonhew

rousseauÍEte et lyríquoi son íd,ée en ost bíen romantique. to bonheur

est ineoruraissable¡ un mírage du beau pays d.e chinbres.

En conclusion¡ quoíque Stentthal proclerne ä haute voix sa détestatj-on

d'u Iyrísne rouantiquee íl en est attoint Lui-¡rêôe. Maís il est un
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René ea.ns lanontations et un Byron saxs récrimi:latåons et malédåc-

tíons. Ausðí¡ bíen qu.o l,e ronantisne ile Stendhal se Ëépaf€ du cOurs

du romantisme¡ par I'audaoe même eved laquelLe iI jet'ue Le défi aux

règLes traditionr¡eLLes Stendhal stenrôle dans Lravant-gard'e romar¡tique!

Ire lyrismo parla au @oeurr 1e rbaylisner aussi, ils sont tous les d'eux

ronantiquogr ma:is leur languo n'est pas identíque. ÐagËsga persÖnnë

et d.a:rE son oðuvre Stend,ha1 d,éoouwe un !ÛéLange tle réserve eË dtabanilon¡

dlríd,éol0gi.e et d,e romantisme eentåmerrtal. Romantique¡ stend.hal 1!est¡

nais de sa façon par*iculière. Ses rêveries n'arrívent poiåt ä

êntäEûèr sa lucid.ité intellectuelle. Par contre¡ il enpLoiê 1ÖË

procéclés logiques pour scrutör ses proprss aspects comantíquese

ses états sentímentaux. StendhaL est un rona¡tíque dont La raison

reste intacto.

j:: i. ....:. . ..)... I j...
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